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rée, que d’autres lui fassent la cour 
ou ee soient ruinés pour elle

Un peu plus tard, le hasard 
vous rapproche. Vous causez de 
nouveau, par curiosité ou par dé
sœuvrement, ou pour faire comme 
les autres. Ça n’est pas encore une 
ivresse, mai» cela se tolère mieux. 
Elle est roquette, elle est aimable et 
moins soite, ma foi, et plus jolie 
qu’on n’aurait cru.

Lentement, le charme apparaît» 
Une intimité progressive et jalouse 
vous unit. Vous y trouvez, non pas 
encore des délices incomparables, 
mais une amusante paresse à vous 
laisser aller. Vous vous voyez d’u
ne façon suivie : maintenant l’ha
bitude est prise.

A ce moment, intervient un gê
neur qui ue manque pas de vous 
dire:

—Prenez garde, mon chsr, rien 
n’est «vidant» comme le tlirl, rien 
u’est terrible co urne un “ collage 
vous savez où ça peut mener 1

Un lui répond d’un haussement 
d’épaules. Avec cela que l’on est 
homme à se laisser pincer pour tout 
de bon 1

A dater de ce jour ... Mais, voir 
plus haut, je ue pourrais que me 
répéter mol pour mol, et les vers 
d’Emile Augier, mis- en musique 
Gounod, s’appliquent aussi bien 
à la seri igue de Pravez qu’à la fem
me qui vous domine :

Elles me viennent d'où la joie 
Et les douleurs.

Elles me viennent d’où ma vie m 
t\nd désormais,

De Celle-là pour qui j’oublie J 
Ceux que j aimais !

Uni, les premiers temps, c’est ex
quis Un n’a que la douceur d’une 
itilimiie qui commence. Puis, on 
y rêve, dès qu’on est seul. Un re
vit, minute à minute, les heures 
passeesauprès d’elle ;ou s’hypnotise 
sur le souvenir d’i. n de ses gestes ou 
d’un de ses regai d s.

Un devient casanier, on, devient 
rôvassdur, inactif, Uisle, monomane. 
Un commence à t-online loin d’elle; 
elle vous manque abominablement, 
il faut la revoir chaque jour et cha
que fois qu’on l’a revue, ou repart 
un peu plus malade, un peu plus 
intoxiqué d’elle.

Un veut rompre, on ^a peur, on 
voudrait en finir. Essayez donc, si 
v-.us pouvez 1

Loin d’tlle, vous n’existez pas, 
et vous criez après sa presence 
adoré., moins bruyamment que le 
morphinomane, parce que vous 
avez honte, mais pitoyablement et 
cruellement tout de môme.

Cependant, ou pâlit, on maigrit, 
on est triste. Un est facile aux lar 
mus et prompt à la querelle, u’idée 
fixe domine tout. Un ne dort plus 
et on languit. C’est la même chose, 
vous dis-je 1

11 est trop tard pour rompre, ou 
bien les séparations sont des cruci- 
fieaemeuts atroces. He.istz dans 
SopUo, le roman de Daud jt, la mort 
de la petite Alice Doré et la poignan
te scène de l’Adit-n dans le bois de 
Chaville. 
pareil : Fanny L* grand est textuel
lement l’intoxication volontaire de 
Jean Gaussin.

INTOXICATIONS
VOLONTAIRES

l’alcool, l'éther, le haschisch, l’o-

PllIM, LE TABAC, LA MORPHINE, 1.A 

COCAINE... KT L AMOUR.

(Suite et fin)
du reste, à 

eflort? Un a 
un in-

I es premiers temps, 
quoi bon faire un tel 
tout le plaisir, et pas encore

Seulement, on s’isole,convénient. 
ou perd de son activité, ou devient 
casanier,on devient rêvasseur. Nais 
quelle douce .êverie, et comme c’est 

hommes grossiers,gentil, loin des 
d’avoir là une amie Adèle, une con
solatrice qui jamais ne »e fait prier, 
la bonne pipe, le vieux Oacun ou la 
seringue d’argent qui vo^us attend, 
dans son bel étui de velours, cou- 
chée entre ses 
rées 1

Mais voilà que la dose d hier ne

deux aiguilles acé-

sulïit plus.
Pour atteindre l’ivresse, le déli

cieux moment de l’oubli, il faut en 
prendre davantage, tous les jours 

Un ne revient pas enun peu plus, 
arrière.

Alors on s’inquiète un peu. Un 
habitudedécide de renoncer à son 

chérie... pas aujourd’hui : demain. 
Et l’on remet de jour en jour. Mais 
quand arrive le moment de la deci 
sion, le courage défaille, la volonté 
n’est plus. Sitôt qu’on a cédé bien 
lâchement, le reminds vient, el 

certitudel’espérance, la presque
demain on sera plus fort. Unque

n’est jamais plus fort demain.
Et le poison devient Ja grande, 

nécessité de l’existence.l’unique
Loin de lui et sans lui, on uestplus 

Pour manger, pourbon à rien, 
dormir, pour être intelligent, pour 
travailler, pour être soi, il faut lû
mes, ou boire, ou se morphiniser. 
Sans cela, c’est le vague à l’âme, 
l'impossibilité de Axer son attention, 
c’est l’abrutissement, la torpeur, 
l’bebétude. Seul, le poison fait re
trouver l’excitation nécessaire ; el 
chaque jour il faut une dose plus 
forie pour une excitation plu» courte
chaque jour.

Cependant, on maigrit, on pâlit, 
Un est facile aux lar 

L’idée
on est triste.
mes el prompt à la querelle, 
fixe domine tout. Un prend la vie 
et les hommes en grippe. La mê 

l’tsprit n’est plusmoire se noie, 
lucide : le corps est faible, ou vieil- 

D’ailleurs, ou ne dort plus,lit vite.
on somnole péniblement ; 
vit plus : on végète lauguissam-

A cette phase, essayez un peu de 
l’intoxiqué de son poison.

malade.
Ce fumeur sans sa cigarette n’est 

qu'énervé et irritable ; l'alcoolique 
sans son alcool, a du delirium Ire- 
mens, des hallucinations, des crises 
de fureur et de véritable folie : el 
les pauvres morphinomanes ! Il 
faut les entendre pleurer, supplier 
et hurler après leur bien-aimèe 
morphine : ils se traînent à deux 
genoux, ils vous implorent à mains 
jointes, ils feraient toutes les has-

Et ça Anil lugubrement 
à l’hôpital, le suicide ou l’asile

sevrer
Cela le rend horriblement

Médicalement, c’est

Ce qui caractérisé également 
l’état d’être amoureux et l’état d’ê- 
tr alcoolique ou morphinomane, 
c’ alla douleur de vivre loin de 
l’objet aimé, c’est l’augmentation 
du mal, après chaque rencon
tre, chaque absorption nouvelle du 
poison; et c’est ce cercle vtcieux, n ô
tre apaisé dans sa souffrance que par 
une satisfaction qui l’entretient et 
qui l’augmente sitôt après.

Môme diminution de la lucidité 
d’esprit, mômes lâchetés.
Quant à la façon, dont cela se ter

mine, elle diffère un peu dans la 
majorité des cas.

Je sais bien qu’il y a d s ratés, 
des aliénés, des meurtriers et des 
suicidés par amour ; mais 11 pro
portion en est Dieu merci, très mi
nime# étant donné le nombre for
midable des amoureux sur celte 
terre.

Généralement, on guérit de l’a
mour maladif. Un voyage, un 
événrment important de la vie ou 
simplement l’ennui des choses mo
notones constituent une thérapeuti
que efficace, le plus souvent. L’iso» 
eotement l’éloignement sont encore 
le meilleur remède, et je ne vois au
cun inconvénient à y adjoindre la 

, douche en pluie

: la mort 
d’a

liénés.
Le remède f... 11 n’y en a pas 

l'isolement, l’iuterne- 
inaisou de santé,loin

d’autre que 
ment dans une 
des parents, loin des amis, sous la 
garde d’un médecin qui vous règle 
la dose et la diminue peu à peu. Le 
traitement est dur et long. Avec 
leur isolement et leurs douches, les 
médecins vous refont une volonté. 
Vous rentrez guéri dnns le monde... 
ei vous recommencez, le plus sou
vent, six mois aprè*.

Et maintenant, prenez le cas 
d’un homme féru d’amour, et dites* 
moi si ce n’est pas, à très peu près, 
la môme chose.

Qu’il s’agisse d’un flirt convaincu 
avec une mondaine, ou de la liaison 
de Jean Gaussin et de Sapho, vous 
retrouverez une à une toutes les 
phases ci-dessus décrites de l’intoxi 
cation volontaire.

Ça débute ordinairement sans en
train ni enthousiasme.

Vous ne la trouvez pas étonnam
ment jolie, et sa conversation ne 
vous enchante pas. Vous vous 
étonnez, môme, qu’elle soit entou-

folip, avait tué successivement ses 
trois enfants à coups de fusil, el 
s’était ensuite tuée elle même. L«i- 

chridge, presque fou de chagrin, a 
trouvé sur une table la lettre sui
vante que lui avait écrite sa femme 
avant de se tuer :

“ Mon cher To m, je sais que vous 
serez révolté lorsque, eu rentrant, 
vous découvrirez ce que j’ai fait. Ci 
n’est pourtant pas rua premi ère ten
tative de suicide. Avant mou mari
age,j’ai pris une fois quarante gout
tes de laudanum, et une fois soixan
te ; mais je n’ai pas atteintmou but. 
Si Kuuice, notre fille aînée, avait 
été â la maison dimanche dernier, 
l’aura s fait alors ce que je fais au
jourd’hui. Mais elle était au temple, 
el je ne voulais pas la laisser en ce 
monde après moi. Je voudrais bien 
411e vous puissiez venir nous rejoin 
J re. 11 me semble quelquefois que 
je suis une grande pêchesse, mais 
maintenant je sens que le bon Dieu 
m’attend à la porte du ciel pout me 
souhaiter la bienvenue avec mes 
enfants.
étal d’esprit, je me sens fatiguée de 
11 vie, et n faut que je m’en aille. ”

Ce drame, il est à jeine besoin de 
de le dire, a cause la plus grande 
émotion dans tome la région. Mme 
Luc linge appartenait à une très 
bonne famille de Nasliville, et sou 
mari est un des hmmnes les plus 
considérés du comte de Maury. Les 
epoux lvuehiiJge passaient pour vi« 
vre eu parfaite intelligence, mais 
.une Lichndge était malade depuis 
quelque leœp.s, et l’on suppose que 
c’est ,e mauvais étal de sa santé qui 
lui a fait peidre la raison.

FAITS DIVERS
DESURDRES AU TENNESSEE

Des désordres très graves ont 
éclaté dans la région minière de 
Br'ceville (Tennesseei, par suite 
d’un conflit qui s’est élevé récem
ment entre les mineurs et les pro 
pnétaires des mules.

N’ayant pu s’entendre avec leur* 
ouvriers, les administrateur., des 
mines ont voulu les remplacer par 
des condamnés aux travaux forcés. 
Mais, des qve les condamnés sont 
arrivés aux mines, les mineurs 
évincés les ont attaqués pour les 
empêcher de twainer. Le shéril 
et ses agents, étant incapables de 
rétablir l’ordre, se sont adressés au 
gouverneur de l'Etat, M. Buchanan, 
qui a envoyé aussitôt le» compa
gnies de milice de Chattanooga à 
Bnceville. Mais les désordres n'ont 
fait qu'augmenter, et ils ont pris de 
telles proportions que le gouverneur 
a dû appeler toute la milice de l’Etat 
sous le» armes.

Cependant les .mineurs ne se sont 
pas laissé intimider par l’arrivée de 
la milice. Douze cents d’entre eux, 
tous bien armés, ont occupe à neul 
heures elfdemie du matin .es col
lines qui entourent le camp où se 
irouvalent les condamnés et les 
compagnies de milice de Chatta
nooga. Ces compagnies se eu m po
sent, parait-il, eu grande uiajoiué, 
d'hommes appartenant à des associ
ations ouvrières et on les accuse, à 
tort ou à raison, de trahison. Ce 
qu’il y a de ceitaiii, c’est que lis 
mineurs, après avoir cerne le camp, 
oui envoyé une délégation à la un 
lice pour la sommer de se rendre,et 
que les milicieiio ont une bas les 
armes. Après s’être emparés ainsi 
des tioupes de milice envoyées con
tre eux,les miueursiesoul renvoyées 
à Knoxville avec une quarantaine 
de condamnés, et l’on dit qu’ils se 
disposent maintenant à saccager les 
mines.

il est facile de s’imaginer i émoi 
causé par ces évéuemt nts dans toui 
le Tennessee. Le bruit court que le 
gouverneur de l’Etat, en désespoir 
de cause, a l’intention de deman
der au président Harrison l’aide 
d-s troupes fédérales afin de r tab.ir 
l’ordre dans la region min:èie.

D’après une dépêche ultérieure, 
les troupes de milice qui oui été 
obligées de mettre bas les armes ne 
se composaient que 8U homme»sous 
les ordres du colonel Sc vier, tandis 
que les mineurs qui les avait cer
nées étaient au nombre de 1,500 ou 
de 2,000, tous bien armés. Dans ces 
conditions, le colonel Sevier a cru 
que ce serait de la folie d'essayer 
de résister, et il a consenti à partir 
pour Knoxville avec ses hommes 
el les condamnés.

Dès que le gouverneur Buchanan 
a été informé des ces faits, six nou
velles compagnies de milice ont ôté 
expédiées sur le lieu du désordre 
avec des mitrailleuses. De leur cô
té, les mineurs sont organisés mi
litairement et bien armés et l’on 
s’attend à une bataille pour aujour
d’hui. Le gouverneur Buchanan 
est parti lui même pendant la soirée 
pour Knoxville.

Je suis dans un triste

LE DRAME DE HANOVER 
Uu télégraphié de llaûover (New 

Hampshire) que l’éuiuLion causée 
par l’assassinat de miss Christie 
Worden, est loin de se calinei Mal~ 
gre les nombreux dètectil's et hom
mes de bonne volonté partis a sa 
recherche ; l’assassin, Frank Almy, 
n’a pas encore été capturé. Cepen
dant une dépôt he de Hartlort (Ver
mont) annonce l’arrestation dans un 
hôtel de cette ville d’un individu 
suspect et répondant exactement au 
signalement d’Al.ny. Cit individu 
est arrivé samedi soir à Hartford, 
suivi de pies par quatre uélectifs 
et constables du New Hampsh'reptt 
il é.ait encore couche, lorsqu’il a été 
arrêté. Mais le prisonnier a déclaré 
ne rien savoir au crime dont on 
l’accuse, et il a consenti A se laisser 
emmener au Ntw Hampshire, sans 
attendre les formalités requises pour 
son extradition,déclarant qu’il avait 
hâte de faire constater son inno
cence.

ENLEVÉE BAR UN UCl’UUE • 
NAIRE

Un ne parle depuisquelquesjours 
à Twilight, comté de Washington, 
(Pennsylvanie), que de l'exploit d’un 
octogénaire, M. hamuel Frye, dia 
cre d'un temple protestant de la 
loca ité, qui a enlevé et épouse 
Mme Belle Ward, une veuv^ âgée 
de Hilarante ans. Le diacre Frye a 
perdu sa femme il y a deux ans, et 
Mme Ward elle même n’était veuve 
que depuis trois ans.

Le» parents du viei lard ne s’oc
cupaient guère de lui jusqu’au jour 
ou,ilyaquelquesmo s,lia commencé 
à coui User Mme Ward Ils ont pris 
alors un intérêt tout particulier au 
bonheur du vieux, et ils ont emplo
ye tou» les moyens possibles pour 
l’éloigner de la belle veuve. Milgre 
cela, M. Frye a fait sa demande, il 

été agrée aussitôt. Le mariage de
vait avoir lieu, il y a une q rinzaine 
de jour»; mais le vieillard a d cou
vert alors que ses neveux avaient 
réussi à persuader aux greffiers des 
comtés de Washington et de Fayette 
de lui iefuser le permis ex gé par le 
loi. De plus, les neveux de M. 
Fi ye ont mis en

tout surpris de trouver toutes le» sortes d’histoires sur le compte 
portes de la maison fermées. 11 a 
supposé que sa femme était allée en 
visite cht-z les voisins avec les en
fants, et il est entré oar une fenôtro.
Un spectacle affreux l’attendaitdaos 
la principale nièce du rez de chaus
sée. Les trois enfants étaient é endus 
morts,à côté l’un de l’autre, sur uoe 
espèce de lit de camp qui avait été 
dressé au milieu de la chambre, et, 
au pied du lit, gisait le corps de sa 
femme, au milieu d’une mare de 
sang. Pendant l’absence de sou ma* I mais on dit qu* les neveux de M 
ri, Mme Lochridge, dans ancè» de * ^rye n’y assistaieutj*31*

TUÉS PAR LEUR MÈRE 
Un drame épouvantable s’est dé

roulé dimanche dernier dans la 
maison de M. Thomas, Lochridge 
à trois milles de Spring Hill, comté 
de Mauiy (Tennessee;.

Après avoir tranquillement dîné 
avec sa famille, M. Lochridge est 
sorti vers une heure après midi 
pour aller au temple, laissant à la 
maison sa femme, âgée de trente 
ans, et ses trois enfants, âgés res
pectivement d« quatre et de trois 
ans, et de quatre mois. A son retour, 
vers trois heures, M. Lochidge a été circulation toutes

de Mme Ward et ils se 
assuré l’aide de plusieurs des fidèles 
les plus influents du temple pour 
essayer de détourner le vieillard de 
son projet de mariage.

Cependant M. Frye n’en était que 
plus amoureux, et finalement, il 
s’est enfui avec Mme Ward, k Cum
berland (Maryland),où il l’a épousée. 
A leur retour à Twilight, les nou- 

mariés out donné une gran-veaux
de reception à leurs nombreux amis;

Certes, les premiers jours de sé
paration sont atroces : le vieil 
amour ressort et crie plus cruelle
ment quotjamais. Mais le temps 
apaise et guérit, et cela vous fait, 
pour plus tard, des beaux souvenirs 
pleins de charme.
D'avoir laissé des lambeaux de son coeur 

Apres les épines des roses.

Du reste, auaud on est guéri, il 
arrive aussi que l’on recommence, 
six mois après, au moins, avec une 
autre enchanteresse, plus larement 
avec la même.

Ainsi donc, puisque j’ai pu faire 
ce jeu de me servir des mômes mots, 
de répéter les mêmes choses, à pro
pos de morphine et à propos d’a
mour, l'amour sentimental ebt déci
dément du môme ordre — caus$s. 
début, symp ômes, marche, te.mi- 
uaison, diagnostic el traitement 
— que les intoxications volontaires 
décrites par les médecins.

C’est ce qu it fallait démontrer.
Seulement, parmi les poisons, 

c’est l’un des plus bénins, l'un de 
ceux dont l’action nocive s'émous
se le plus aisément.

Au t-oml de vue de la gravité du 
péril,voici doueja classification que 
jepiopoae.

lo L’Alcool, qui lait tant de^ cri- 
mnibls et tant d’hérédités terribles ;

2o L’Upium et le Hàschisdh, que 
nous connaissons moins ; lies re
doutables tout de même. (Un du 
que le moi assassin derive uu mot

hasehischiii. ” ) .
3o La Morphine, la Cocaïne et 

I’etheb, qui Uuàssens souvuu. par 
l’a lie u a lion mentale.

4o Le Tabac, que Pieu des gens 
tolèrent sans en suutlnr sensible
ment. Il se contente d’abrutir uu 
peu, d’embuer la mémoire, d’o- 
buabiler l’intelligence. Uu n’en 
meurt guère que par angine de poi
trine Oa cancer aesfumeurs, et dans 
une proportion qui u’est pas très 
considérable.

5o L’Amour, tout en bas de l’e- 
chelle, moiüs uiéchantque les autres 
et moins irreparable sinon moins 
cruel, puisque l’homme finit pres
que toujours pai se blaser, et 
puisque les pires coquettes ne peu
vent guère se vanter que de quel
ques rares suicides .et de quelques 
duels au premier sang pour la piu-

Muralité. — Car il en faut bien 
une pour que celte classification 
nouvelle des amoureux senlimeu 
taux ne soit pas tout à fait dénuée 
d’intérêt pratique.

Nous sommes trop soumis, trop 
réservés, trop discrets et trop déli
cats avec celles que nous aimons.

Elles nous oui tant prêché, avec 
l’aide des romanciers et des poèt s, 
la grossièreté des amours virils cl 
la sublimité des tendresses senti
mentales que nous sommes tombés 
en plein dans leur panneau. Nous 
les aimons trop à genoux.

Soyons plus exigeants, moins 
distingués el moins subtils. Ce sont 
nos complaisances, nos craintes de 
déplaire et nos raffinements moder- 

qui engen 
mental jusqu'à la maTadie, l’amour 
“ vidant ’’ l'amour poison.

Les femmes, elle mêmes, gagne
ront à être moins exclusivement 
des coquettes.

Bour le moment, cela leur réus
sit, car nous sommes soumis et 
humbles, et prêts à nous intoxiquer 
aveuglément. Mais qui vous dit 
qu’un jour, il n’y aura pas la révol
te, que les faib.es ne se fâcheront 
pas, et que les hommes en syndicat, 
ni plus ni moins que les garçons 
boulangers ou les conducteurs 
d’omnibus n’impose:ont pas leurs 
conditions à la Compagnie Fémini
ne qui exploite leur soumission ?...

Et ces conditions seront dure». 
Ce sera, comme en Orient, la fem
me esclave et la polygamie permise, 
ou quelque chose d’approchant.

Ça ne durera probablement pas 
bien longtemps, car elles savent 
nous prendre admirablement, les 
faibles ne manqueront pas, pour se 
régaler de poison. Mais peut être 
que nos enfants verront cek. eu 
même temps que le socialisme. Heu
reux ceux qui ne connaîtront plus 
l'Intoxication amoureuse l

C’est la grâce que je leur souhai
te, sans l’espérer bien positivement.

Maurkb ue Fleury.

îdrent l’amour senti
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LA TUBERCULOSE
tre correspondant particulier)

Le douteur Lanne- 
qu'il

ir, eu un inoia environ, par sa 
de traitement de la tulieruul 

me preuves à l’appui, leux jeunes sujets 
dans le vcatihu e, présentes par M. 

nelongiip, et exposant leu parties île leur 
naguère empoisonnée» par le bacille,
• 1 hui saines, pleines de vie et de 

Une jeune tifiette de d 
loi ze ans montre eon coude droit 

d une tumeur blanche, end 
i. ( 'e membre est a

Paris, 23 jtifllet 
longue a exposé lea résultats

thode 
Corn

mouvement
qua

tobiliaé u88i sam et
que aou symétrique gauche. Il en 
lu du genou d'un petit guidon de 

qui gamba le joyeusement 
ouei de la pudeur ni ih a

igue,

aussi délié 
est de mèn

;; un, sans ho
rhumes.

Les études de M. Lamielo apres avoir 
étendues à

mine avec un succès comp et. Le cé
lèbre chirurgien s’est attaqué à tout js les 
manifestations de 1* redoutable maladie, et 
à toutes ses période-.. Il désire que 
t aitement soit conttôlé par tous les méde
cins. 8a méthode est si simple qu’elle est à 
la portée du plus modeste pr 
s'agit ni d'un remède empirique 
sel, ni d une vaccination atténuant et t 
l.int les effets du bacille. Le docteur L 
longue emp oie un simple agent chimique, 
e ml rare de zinc.

Ou fait pat venir cet agent, non dans le 
foyer,, d’infection, maie à 'a périphérie, où 
sont 'es. jeunes bacilles. Car la fonct 
bacillaire va de proche 
tour du centre, alla plant progre 
les tissus, et étendaut ainsi tou 
loin, par zone» concentriques, ses ravages 

Le chlorure de zinc produit une transfi 
mat ion du tissu morbide, au point où il 
parvient et dans une région plue étendue. 
En quelques heures, sur les tissus altérés, av 
pot te un alllux énorme de nouveaux anato
miques ;ii il a’agisse du poumon, du foie, 
etc. et cette action est aussi vive 
l’homme que eur ies animaux 
juger de la richesse de l'aucieu

fois disp; 
riches et
lendemain île la formation du nouveau tissu, 
le périoste est intéressé au travail de répa-

Les diverses parties atteintes reprennent 
leur forme et leur souplesse.

Le traitement a porté sur vingt trois ma
lades, affectés aux articulations. Us sont

On a traité deux tuberculoses pulmonai 
; es malades se trouvent en voie de gué

rison, bien qu’ils n’aient subi l’action du 
ch orure de zinc que de 
La te. daucc à rt 
e’accentur

dies qu’il a Irai 
douze cas Je tu 
verte, deux sujets 
tenant se lèvent, 
fonctions sont complètes 
depuis le 4 juin, commencent 

l)ei malades atteints de tuber 
cique ont rapidement quitté Vht 

Deux tumeurs blanches 
lisparu. Haut 

n, sont en voi 
e même de

porté sur lea animaux

atiuien. Il ne 
uiiiver-

en proche, tout au
ssi veinent 
jouis plus

tissu en nou 
éléments. Les vieux éléments une 

les jeunes cellules sont eXI).ut sans cesse

puis un mois environ, 
ation se manifeste etpar

e toutou
ngue divise les ma 

tées en trois groupe- 
berculose suppurante 

, atteints au g 
marche

eur Lnunelo

enou, main - 
courent ; les 

téee
nt,
D'a

à marcher, 
eu'ose tliora-

au genou ont en- 
;res, traitées «le- 
e de guérison, 
sieurs au Lies cas 
ailés depuis tin

tièremeut 
puis le 20 jui 

Il en est Jt 
île tuberculose ouverte,

La guérison est elle définitive ? Telle est 
Question que se pose M. 
pond lui-même : De jeunes ma 
inta au getiuu, sc livrent à leurs occupa 

lions ordinaires. Les organes ont repris 
leur forme et leurs f mutions comp êtes. I 
sujets marchent toute la journée et mènent 
la vie commune.

Les bacilles ont-ils complètement dis 
ru ? Depuis deux mois, aucun d'eux 
donné signe de vie.

La transformation du 
état est incompatible avec la p 
bacille qui pat ait mort,

lacille persiste t~il 
dans quelque régit 

Dans ce cas, il c 
r. apparaît pa«.

Le docteur Lanuelongne pou 
cherches sur ce dernier point.

La nouvelle méthole du docteur Lan 
longue a vivement excité l'attention 
membres de l'Académie des sciences e". ties 

istauts : tous ont vu, 
lades du célèbre ch 

dans le vestibule.

longue. Il

K

résence du 

? jEst il cdntiué 

st devenu inoffensif ; il

Le i

rsuit ses re-

avec plai-ir, les 
irurgien gambader

EN L’HONNEUR DU ROI
(dépêche téléi!rl*phii|ue particulière) 

Venise, 23 juil et—lai fête 
le canal Grande, 
du Roi. a

quiaeu lieu sur 
r île l'arrivée 

tue. Une
en l'ho

été veritableme 
grande gondole rappelant par 
Bucentaures du temps des d iges, 

ayant à bord 
istes milanais et

quantité innombrable de gondoles 
nés que des faisceaux mobiles d< 
électrique éclairaient sur 1

mais comme démonslrstion 
cha eur. Le

a parcouru 
une société 

suivie ti’une 
vénilien- 

e lu mie-e 
L.’ef

lentement le canal, 
de mando i

eur passage
rès saisissant comme pittoresq

dém, il manquait 
ntré beaucoup depub'io a moi

curiosité, mais peu d'enthousiasme.
ta matin, a eu lieu le lancement du “ Si

cilia ". Lea escadres anglaise et italienne 
ont commencé par échanger îles salves. Une 
foule éuorme, remplissant les tribunes et 
couvrant le» jetées de 'arsenal, a as» 
à l’opération du lancement, qui s’est effectue 
avec la plus grande régularité.

Le duc tie Gènes est arrivé un
le pi ès par la duchesse t 
Elvire de Bavière, le; prince 

mlant l'escadre an- 
. généraux italiens, 

portant le Roi et la Reine, 
s dix heures. Après le dé 

herquemenî, le Roi a offert le liras a la 
Reine et e’est dirigé vers la loge royale 

En passant devant la chapelle érigée 
la circonstance et dans laquelle se trot 
déjà le prélat chargé île bénir le nouveau 
navire, le Roi s’esi approché du cardinal et

Lee souverains ayant pris 
tribune, la cérémonie a coin 

Le cardinal, marchant 
uré du cle

inters, suivi

de Battenberg, com 
glaise ; les amiraux et 

Les gondoles, 
sont arrivées ver

place dans ’a 

sous un baldaquin 
rgé, a fait le tour du navire 
Arrivé devant la tribune 

royale, le cortège s’est arrêté et le cardinal 
s’est incliné.

it* la Reine, suivie du Roi et de la 
s est allée attacher au navire un anneau 
bolisant les tianeaill 

Le cardinal

bén 
b. 1<

suite est aliee aiiaçnor au navire u 
symbolisant les fiançailles du 1 
avec la mer. Le cardinal a bén 
puis lea souverains ont repris 
leur loge.

La cérémonie religieuse finie, la Reine a 
fait prier e cardinu de venir prendre place 
duos sa tribune et l’a fait asseoir à sa droite. 
Un a beaucoup remarqué que la Rei 
longuement en tre tenu* avec 1

i ianneau, 
place dans

w uardin»)

Le comité lie compt as publies a siégé ce 

Le prince Y
roi «L Italie. est arrivé hie

Emmanuel, fils aiué du

L’examen de M. R ibert McGreevy a 
continué ce matin, devant le 
velègea et électii

omité des pri

m brus du la ligne île la Et deration 
Impériale se sont réunis liier, | 
une réception à M. II. X n 
jourd’hui à 0

Le cou si1 de ville il

«ours et les s
jardins publics, le dimanche 

Huer, hier s?

chef du gouvernement de la

Le journal 'I
du deuxième bataillon ties 
Guards, dont le g métal 
est commandant, ne s

lit, arrivé au-

Toronto vient d 
défendre les «lia ■ 

laits les parcs et les
glciiivnl pour

Il y a
mier ministre, un l’ho

ilomhie Aii-

mnonce que dessoldats 
" Cold»tr<

A. E. Harding 
mutinés.

La Minerve d’hier, en répi 

nous, la semaine d ;rni

t I’Eve- 
quo l’opinion émise par 

re, relativement à 
l’attitude prise par Sir Hector Lange vin, 
dans luff die Tarte McCreevy.

La récolte du blé dans le comt 
est à peu pn-st 
«tous le rapport de la qua i 
«le ht quantité du grau, a 

at'enduit.

Le rendement,tant 
que sous celui

dt

Revient a son 
poste

En l'Honneur du Roi
Resignation du séna

teur Quay

M. BLAINE AU TRAVAIL
Affaires Chiliennes _jt

NOUVELLES IJE PARI^pUT

M. Charlcbois, entrepreneur, té égraphie 
«le Londres, qu’il a parfaitement réussi dans 
*a mission au sujet du chemin do fer "Great 
North-West Central et quel' 
encore cinq tante milles de cette voie ferrée, 
cette année.

construira

Il y a quelques Melle Alena
Loeb, de Brooklyn, N. Y. 
lacE'kert. I

rencontrait 
nte Von B ficher, fila «lu

prince Rltivber et petit (ils du
nom, qui s’illustra à la fameuse batail

le de Waterloo Le comte fut épris de la 
jeune et belle amétivaine et n'écoutant que

de 24 ans. il l'enleva
aujourd’hui pour le mieux, les fugitifs, 
riésle jour même do leur départ, étant 
très en grâce leurs parents respectifs.

On écrit de Paris 
de terminer la stati 
Être placée 
près île la maison des Jardins où est mort le 
tribun. I-i statue de Gambetta mesure

M. Bartholdi vient 
Gambetta qui doit 

centre «lu monument élevé
J a

trois mèties de haut. Gambetta est repré - 
e, le

la jambe gauche. De ses
«enté debout la tête rejetée en
corps portant 
«leux mains il presse contre sa poitrine le 
drapeau tricolore dont les plis l’entourent. 
La hampe du drapeau est brisés et l’aigle
impériale qui le surmontait git à terre.
« voit que le monument «les jardins pourra 
Être inauguré dans le courant d'octobre.

On

Ni lisons dans L’Elkctki k du 21 du

M. Beausoleil s'est chargé de faire expli
quer par M. Haggarl lui-même les petites 
préférences nationales de celui-ci. 11 devra 
dire pourquoi les mêmes annonces ne valent 
dans le Canada, journal français, que la 
moitié de ce que reç livent les journaux an- 

On sait déjà que le ministre des pas-S:
tes n'anne pour employés que des gens de sa 

l il en a trop, il envoie des de
moiselles Maybee à Québec

Patience 1 voici encore un scandale à l'ho-
riz >n, cette fois il 
Haggart, M. Barron travaille à vn recueil
lir les fils. Le Canada va fi.îir par avoir 
raison et par prouver qulapn s .mit sir Hec
tor n’est pus pire que bien d'autres. La 
Gangrène est un peu partout .

Une réunion des actionnaires do la com 
pagnie de la baie d'Hudson a eu lieu à 
Londres, hier.

Le gouverneur delà compagnie 
nald Smith, a dit qu’il regrettait que le 
rapport des directeurs ne fut pas très salis- 
faisant, mais il y a lieu d'espérer, a-t-il 
ajouté, qu’il se pioduira un changement fa
vorable dans les ventes de foutyures et nés 
terres de la compagnie. Les directeurs s’ef • 
forceront de réduire les dépenses afin d’aug
menter la somme des profils.

D’autres actionnaires ont aussi parlé dans 
le même sens, mais quelques-uns, ccpend«uit, 
ont fait observer que lea nouveaux direc
teurs e’efforç dent d’administrer les affaires 
de la compagnie pour -c mieux, mais |u’ils 
n’avaient pas encore eu le temps d'intro
duire les réformes qu'ils avaient on vue.

Sir Donald Smith a nié que les dépeu.-es 
de l’administration fussent extravagantes.

M. Anson a réfuté les accusations portées 
par M. MacLean, contre les direc.eurs.

Ce rapport a été adopté presque à l’uuani-

le département de M

Do-

La compagnie a demandé au gouvernement 
canadien d’être re’evée de l’obligation de 
fournir des vivres et vêtements aux sauvages 
du Nord-Ouest.

LECANADA" EN CHAMBREM

M. BEAUSOLEIL en demandant 
copie de la correspondance échan
gée entre le ou les propriétaires du 
journal Le Canada publié à Ottawa 
et aucun membre du gouvernement, 
aussi bien qu’entre tout membre du 
gouvernement et toute autre per
sonne au sujet de la suspension de 
la publication dans le ait journal 
Le CaNADA.du tableau de l’arrivée et 
du départ des malles au bureau de 
poste d’OUiiwa dit :—

Jeudi 23 Juillet 1891

ECHOS DU JOUR
Le shah de Perse est dangereusement ma-

1a.U

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

upé le câble et 
it sa marche

Sur ces entrefaites, 
le " Sicilia •• a pris 1 
vers la mer où il 
ment régulier.

A ce moment, un incident s’est produit ; 
int de la caréné du navii

est entré avec un mouve

le frottement de la caréné du navire a mis 
le feu au bois sur lequel il gUsiait ; un im
mense nuage de fumée a enveloppé un ins
tant le " Sieilia ", mais l’incendie a été vite 

ut et un tonnerre d’applaudi 
usinâtes a accompagné le " Siciliâ .

REVIENT A SON POSTE 
Home, 23 juillet. M. Corte, consul d'Ita

lie à la Nouvelle Orléans, a reçu l'ordre de 
regagner immédiatement son poste. M. di 
Ru d in i tait piéscnter des observations au 
ministère des Etats-Unis apropos d’nn arti
cle de la GazetteomciBLLSde la Nouvelle- 
Orléans, dans laquelle il est dit que le roi 
«l'Italie est le chef de la Maffia et que M. 
Crispi la dirige.

étei
tho

ssements en-

AMERIQUE
RÉSIGNATION DU SÉNATEUR QUAY 

23 juillet. Le New Yoke 
Press, organe de M. J. lUaine, publie l’arti
cle suivant relativement au Sénateur Quay, 

ef dus forces républicain .» 
Jons générales présiden-

organisatcur en chi 
aux dernières élect 
tiellea :

Il est a peu près certain que le Sénateur 
u. Quay, donnera sa démission comme pré
sident du Comité National Répub’icain, 
quand la prochaine foie ce dernier s«ra ap
pelé a se réunir : il est même fort probable 
qu’il commencera par abandonner la prési- 
tlence du Comité Exécutif, quand il se réu
nira à Philadelphie la semaine prochaine, 
pour convoquer tout le Comité National 
bans et arrière bans, au complet. Pourtant 
l'opinion généiale est portée à croire, que, 
vu l’utilité, les services passés du aénateur 
Quay et ses qualités éminentes comme di 
leur d'une catnpagjp électo 
gnat ion sera refusée. Cepe 
déclare qu’elle devin Stre acceptée à 1’ 
mité. Le dé ir manifesté par le Sé 
Quay d’offrir sa résignation, est la preuve 
évidente, qu'il comprend mieux que ses 
par, Hans et amis, l’état de l’opinion pub fi

el la situation actuelle. Quand à ses 
les reconnaît 

subies le 
dues en grande par

tie à son mutisme profond, étant sous le 
coup de plusieurs fortes accusations crimi
nelles ; le silence, dans lequel il s’était alors 
renfermé s unblait confirmer sou impuissance 
à se défend:e, quand les meilleurs éléments 
du parti le suppliaient de relever le gant et 
de répondre.

La seule compensation acceptable aujour
d’hui qu'il puisse offrir à son parti qui exige 
sa résignation, est de la donner de suite. Le 
p;us tôt. sera le mieux pour le parti. La

ié.'iraie
nt la Press

talents exceptionnels, la 
franchement. Les défai 

rti l’an dernier, sont du

SPECIALEMENT POUR LES DAMES.

110 Jolis Chapeaux de Paille de Mate
lot pour Dames pour $1.00 chacun.

Prix ordinaire $1.85.

Ce que l’on fait de mieux a Londres.

Le tout derniere Mode.

Nouveaux.

Rubans Blaqcs, Rouges, Bleus ou Noirs 
au gout de chaque cliente.

Rappeliez-vous rien qu’une piastre.

$1.00.

H. J. DEVLIN.

Pharmacie Rideau.
Encoignure Rideau et Nicholas.

DROGUES (Nouvellement arrivées et 
mises en vente.)

assort im
gardons constamment en stock an 
eut complet de

PREPARATIONS ET PARFUMS I RAN- 
ÇA IS, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON 
G ES. BROSSES, PARFUME

RIE.
Tontes les ordonnances de médecine sont 

préparées avec la plus grande attention sons 
la surveillance immédiate dn propriétaire. 

Les personnes partant en villégiature t 
t à notre Pharmacie ton» lee Art

de Toilette qui leur sont nécessaires.

BELANGER
<Sc OIE.

PHARMACIENS
Téléphone Ottawa No. 163.

Merhai etWorts
Vieux Rye de Sept An».; 
Vieux Port ce Qraham

Vieux Sherry de Ivleon.
urs pour" être 
Canada, f

UN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

s les connaisse 
ns importée au 1les meille

R. A. STARRS
«Sc CIE.

fil & 63 Rue Clarence.

C JL JS AJDA
Journal Quotidien du soir

LA V>LLEE DE L’OTTAWA
journal Hebdomadaire à 16 pages

BOREAUX 414 et 416 Rue Susse»
OTTAVA, OJSTT.

-GRANI

Vente Sans 1
Press regrette la première, plus que 
porte qui la cruelle nécessité qui un 
devoir si pénible à remplir au Sénateur 
Quay,mais lasituation étantdésespérée.il n'y 
a pas d’autre chose à faire, ni d autre issu 
qui se présente. Il doit résigner la prési
dence du Comité National Républicain au 
plus vite, et cette réeigoation doit être de 
suite acceptée aussL

CHEMIN DE FERHOSE 50 PIEDS.15.00 I#É3$|y 1*HOSE 50 PIEDS $6.50

VHOSE 50 PIEDS $8.00 CANADA ATLANTIQUE.
EXCURSIONS D'ETE.

-DE TOUTES
M. BLAINE AU TRAVAIL HOSE MARCHANDISES50 PIEDS $19. SS.r>epech< le'egraphique parts uliere au " Canatla

Bar Haksur, Mo. 23 juillet. —Depuis une 
semaine et mè ne plus, on s'attendait à un 
grend changement dans a température ; les 
prophètes des variations du temps avaient 
prévenu si souvent le public que, quand sur 
la tin de la semaine dern ère l’orage arriva, 
et éclata sur le village, chacun s’y attendait, 
tout le monde y était préparé, personne ne 
fut surpris, ni pris à l’improviste. Pendant 
quelque temps, ce ne fut q 
poussière, des pluies qu’i 
violente coups de vent, «1 
mêlées de quelques rayo 
de ielies ombrelles dans les rues

vêtement" d’été. Partout dans lea mai- 
i, le jeu, les romans régnèrent en souve- 
, et la famille Blaine, qui n’est pas plus 

humaine que les autres fit comme tout le 
monde, se résigna et se tint tranquille à la 
maison, à l’abri du mauvais temps.

M. B aine dans les intervalles de beau 
tempe, entre deux averses, a fait ses 
nades en voiture comme d habitud 
les a abrégées ; chaque fois qu’il est sc ti, il 
s'est promené dans la campagne, de façon 
que les partis rivaux de Blainophobiates et 
de Blainophiles, l’ont très rarement 
ont très peu à parler.

Pour dire la vérité, la personne qui Va vu 
et approché le plus souvent, qui s'est trou 
vée le plus longtemps dans sa compagnie est 

taire privé, qui passe 4 à, 
rnée Avec lui, tous les 
enl au travail tous les

Vous proposez-vous durant 
saison de vous promener sur le St 
Laurent, sur le lac Champlain, 
Adirondacks. aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d'au 
tree localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billet", adressez vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin d«s rues Sparks 
et Elgin pout avoir des prix exception
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions

Y compris les Accouplements es l’Arrosoir. cette
CERTAINES MARCHAN1

donne pressPuisard a Glace, etc.
Tapis d’Esea’ier «le 7«'. en me 
Seersucker Crème 4e# la very 

6e., 7e., 8c.

,nt
deue «les nua 

nterrompaie 
en averses entre- 

ne de'soleil ; plus 
adieu les

rs G. LaverdureE. Indiennes de 5c

CoDentelles Orientales t

Un lot du Soi*» liai ri
va'au t beaucoup p u» pou 

u n pour Enfants, '

Un lot «le Gazes v Net pour 
15c. à 25.'., p« r 5c. la verj

joV
& OIE. v

69 & 75 RUE WILLIAM. suivan
ter : io A travers les Rapides du St 
Laurent :P.S.—Glacières.

Nous avons fait nos It ou ses en Indiennes pour 
mon tant.

X'ouvrepie
( b« mises «VHommes e 

â 50a, 75c , 85c., SI
Un lot cle Hat «les Faites à M 
Circulaires en Caoutchouc po

Un lot «le Frilling» presque p 
«liges. Boi

arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche 
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island’d Montréal jusqu’au rcr Octo
bre prochain. Le vapeur quittera son 
hilvre, tous les Maidis, Jeudis et Same
dis, à l'arrivée des trains du 
venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les points inter, 
méd aires, et sau.era les Rapides 
vant à Montréal 
Des billets seront délivré

NEVILLE Is de Couleurs de 5

97 RUE RIDEAU.
M. Dent,
5 heures de Is joui 
jours. Qu’ils se livr 
deux, c'est un fait ce 
vail font fils ? Voilà 
moment. Aucun politicien n'a accès auprès 
de M. Blaine ; ausd, bien malin est l'homme 
qui peut apptemlre quelque 
veau, i1 doit être supérieur de beaucoup , 
chercheurs habituels de nouvelles, à ceux 
dont la profession estderenseigner le public. 
La santé «le M. Blaine ne fait que a’amélio-

de”

Ce Magasin demais quel tra 
l’énigme du VINS

-ET—

LIQUEURS

le l' rt
vJ’l.tB

vers trois heures p. m. 
's par celte 

route pour Qu« bec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excuisioti du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir 
les trains du Samedi, 
par voie ferrée, par b 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par VÔl.awa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa a Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous lea trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cél bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
l ac Champlainest le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et naviga 
t;on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, diner compris â Windsor Ho
tel : billet bon pour le Samedi 
seulement le lundi. *

CLARK ISLAND PARK

Des pameis tic 
Collets <lv V 
Coupons à tr

Aussi Couvertes, Flanelles « 
Marchamlises d'Automne b

chose de nou-

(
ej jour en jour, ce qui lui per 
iller à son bureau trois ou 

heures par jour. M. B aine attend ch 
le président Harrison le mois prochain

I Venez a Bonntmet de
q° voyage complet 

tteau en sautant POUR AVOIR
SI BIEN CONNU

Plus de ClAFFAIRES CHILIENNES
(Depeche télégraphique spéciale au Canada) 

New-York, 23 juillet. —Une dépêche
ue, le quartier général du gouver 

révolutionnaire nous annonce que 
beaucoup d’argent 

sont prête à 
Balcame

Et Réouvert

Prix sans coneuppence possible
les insurgés ont e 
des vivres en abo 
faire regret 
à tons ses 
à sa fortune
“cm

n mains 
ndance et 

retter amèrement à Pigeon, Pigeoipartisan", qui se sont attachés 
politique, le jour qui les a vus NEVILLE SCO,

dépêche «le Santiago, quartier gêné 
Batcameda, noue annonce à son tour 

nqnent de tout, qu'ils 
tailler, que la fin de la 

guerre civile est proche. E le ajoute que 
l'armée loyale et fidè e à Balcameda se ren
force et s’aguerrit tous les jours et que d'ici 
peu, elle icra capableeten me-ure d’étouffer 
l’insurrection, dans une ieruière rencontre 
qui sera terrible et décisive. Ce sera la 
tant désirée des hostilités et le règne de 
paix alors qui commencera. Dans ces «leux 
«lépêches, où est la vérité? Il Ile doit te 
trouver à coup sûr entre ces deux nouvelles, 
ces deux versions oppoa es.

s la position où sc trouve les insurgi-s, 
bien diftioi e à admettre et à croire

97 Rue Rideau. 49 et E1 RUE RII

rrENSEIGNE DE LA ROI

de
que les rebelles ma 
ne savent ou se ravi

ral

SUCRE PEINTU
T, Préparées

Toutts prêtes pour 
rivalisent avec les meilleur 

du Dominion et du
Dan

5 OTS.(Continuation sur la troisième page)

Leurs QualilSitué sur le St Laurent, à «leux 
milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
Ue jour en jour plus renommé, comme 
place de pique-nique. Pour circulaires 
et les détails s'adresser à l’agent le 
plus près ou à 
I. J. Chamberlain 

Surint.-Gén

ADRESSEZ-VOUS 4iNous offrons actuellement au pub 
à nos clients un vrai bon 
vre, c’est-à-dire à ceux qui 
livre de notre célèbre thé. 

EarSpéeial à ce mois : une petite consigna
tion «le thé de 25 «ïents.

Sont Egales à n’import 
Supérieures au plus gra 
Surpassées par aucune.

nous servons : 
à 5 cents la li 
achètent une

—A LA—

PHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET—

Voyez les Prix
S. Ebbs

Agt. Pass, de la vil e 
C. J. Smith, Agt Gén. des Pass. W. H0\STROUD BROS.DE NOS -rA. C. LAR0SEGRANDS PORTRAITS RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
Fabricant île Peii 

O TT-A-V
—ET DE— Comptable, /uditeur, Syndic

ACEJIT D’ASSURANCE
(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

NOS CRAYONS
117 Rue Sparks. r^HEMIN DE FER

Uanada Atlantique.( A cité de Ormes ) PROCLAMAT
Uq Grand Assortiment de

TELEPHONE 189.
Collections faites promptementJolies Malles ' Je, A. Woodcock, Otta 

de» Modistes, déclare la gu 
les personnes malfaisantes 1 
Prince Mei suiige, Duc de la 
Reine des Gros Piofits la Rei 
Tiop, la Princesse Sangsue dei 

ceux que j«’ ne nomme pa- 
mb'ea pour tromper mes u 

es sujets, pas leurs 
fausse» prétcu

vivons. R«t« nez hkn «* 
et épioa -ées clieutos, 
ns et de* Bonnets 'I' 

perfection et à des 
«le mes a h domes, 
u Prix-Fjxe règne s 

satisfaction à 
Lundi m

jC. LEVEQUE,ET DE— Nouveau Service Rapide
—BT—

La Ligne la Plus Courte et la Salle d’Encaa : Marche By.
Sacs de Voyage. ENCANTEUR. !

entes et m 
dulcux, 'enrs 
cont'uitc indigne du

fi lèles

le bonheur 
Princesse 1 
éfuité, «lonmnt 
au vendeur depuis lt 
Samedi

IRappeliez vous que notre

VENTE A RABAIS Montres et Bijouteries
res et de toutesEn activité le 29 Juin 1891. : qualités. Seront 

pour cent au dessous «les prix 
Chaque Article est garantie tel 

que représente,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon
tres et Horloges garanties et à des prix 
modérés.

en tous gen 
vendues à 25 
ordinaires.

à la
DE— I.KS CONVOIS PAPTIBONT DK LA GARS DK LA 

BÜK ELGIN COMME SUIT :
'

Bottines 8.00 A. M. k’|AXLPR^E^LT,
Ottawa et le Cô-

u, se reliant à la jonction du Côteau avec I

sïïtï 11 chemin de fkrIntercolonial
char réfectoir, et ar-. . ,.
, s# reliant aux trains l ^ route directe entre 1 Ouest et tous les 
et du Grand Tronc pointa du bis du St. Laurent, de la Baie 

pour tous les points à l’Est. Portland, Ri- 1 dc* Chalerar8» province de Québec ; ainsi 
vière duJ»up, Dalhousie, etc. 9ue *e Nouveau Brunswick, la Nouvelle

L’EXPRESS DE BOSTON f'co88e. Flic du Prince Edouard, le Cap
et NEW-YORK (passant Breton, les Iles de la Made eiuc, Terre-

par le Côteau et le nouveau pont en acier • neuve el St. Pierre, 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga’ ^ trei°8 express quittent Montréal et 
Troy, Albany, Boston, New-York, PhBa- H*lifax> toUâ ,C8 j°ur8 (dimanches excepté) 
delphie, et tous les pointe an sud avec et se rendent à destination de tousses points 
chars dortoirs de W^agner depuis Ottawa 8ana ehan8ement de chars, en 27 heures et 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 30 minutes, 
train arrvteà toutes lesetations entre Ottawa „,Lea,uhye 
et Rouse’s Point, et se relie aussi à Montréal de
avec le G.T.R. à Côteau.) éclairés par 1 électricité et sont chauffes par

la vapeur de la locomotive même, ce <|ui 
te considérablement an confort et à la

à toutes les stations entre—ET DK

Magasins "Bien Coi 
Modes et de Lin 

Dessous,

Souliers. î
Continue encore.

'

waR. MASSON wa et le Côteau, a un 1 
rive à Montréal à 8.20, 
dn Vermont Central

ii*

312, 314, 316 I
RUE WELLING'

2.40 R.M.102 Rue Sparks.

!-----MAISON DE------

THE IMPERIAL des trains express directs adr le 
l’Iotercolonal sont brillammentl’Io
l'éh aines et Messie 1 

et de v 'imaitre c«

N.B —Mes.li 
dc la réussite «1 
calculer vi 
en:# ont besoin et a 
dises à acheter. Une 
nia clic main à main avec le 
le merce augmente, les

LES TRAINS ARRIVERONT CX)MME SUIT •
EXPRESS DE BOSTON et New- 

point* inter- 
stations entre 

Laisse Boston à 7.00 P.M.
«U

Thés Nouveaux,
Recolles de Mai, 

Justement Arrive.

sécurité des11.35 £ voyageurs.
A tous les trains directs sont attachés «les 

chars réfectoirs et dortoirs, nouveaux et 
élégante de même que lea Chars salons pour

Les bains de mer les plus -en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plue recherchée 
sont situés sur la route de l’Intercolonial qui

L'attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l'Est de Terren 
tation de gi 
marchés de l’Europe.

Pour billets et information* concernant le 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON. 
Agent du Fret et «les Pasai 

pour l’E-j
1364 rue St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
D. POTTINGRR, Surintendant-G-néral, 

min de Fer, \
18 Juin, 1891, f

de tous 
à toutes lesmédiaires

Rouses Point et Ottawa.'
7.00 P.M. etfNow York 1 7 
10 Qfî E*prees rapi I4.ÛU laud, Québec
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q AT D M Express rapide de Montréal, 
Oef-U r.lfl.Québec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les points sur lTnter«»lonial elle 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P. M. à Barri- 
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s’ad 
gent Local pour la vente dee Bil 
des rues Sparks et Elgin.
K. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
des Passagers

i k.de d
et Dalhousie. Train

ontréal, Port

/Le “HUDEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.
Je vends la célèbre eau de la SOUPCE 

CALÉDONIA, en différentes quantités au 
«allon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau à domicile.

Essayez là.

VIS-A-VIS LE MUSEE GÉ'

ÿ^VINS ET CIGARES Cl
TOUJOURS EN MA

Prc
548 Rüe Sussex, Ott>

cuve, aussi pour 1 expor- 
des produite expédiée aux Zi

1™rfiwr k l'A 
lets, au coin WM. CODD,

Ixk xi*ma*Ottawa, 29 Juin 1890.
r"Q LriMuiilf ur Cure de lai

En vente d . ns tnto Iff phai
■8BS2 âhiZBQnluiJohn, Casey, SfESsMUElS" Bureau du Cbe 

Moncton, N,B., ICMAIWJ* D'AFFAIKMS.

i j
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M l’Orateur, en proposant cette 
motion, je désire protester de suite 
contre l’assertion qui a été publiée 
dans certains journaux, je ne sais 
pas sous l’inspiration de qui, que 
cette motion était le résultat ou 
d’une querelle ou de l’intention de 
faire line attaque personnelle contre 
un des représentants de la ville 
d’Utlawa. dans cette chambre Je 
dois déclarer que telle n’a jamais 
été mon intention et que telle n’est 
pas aujourd’hui ma pensée Je n’ai 
eu jusqu’ici et je n’ai encore que 
des relations très agréables avec les 
députés de la cité d’Oltawi. Je ne 
m’abaisserais pas à prendre le temps 
de la chambre pour t:n instant 
s’il s'agissait d’une querelle person-

Le but de ma motion est de dé
couvrir ia raison pour la nielle, au 

d’avril dernier, la population 
française de la ville d’Ott iwa et des 
environs, qui n’a pas d’autre organe 
que Lk Canada a été privée des 
informations publiques qui tom 
imprimées dans trois autres jour
naux anglais de cette ville.

Je ne ci ois pas que ce puisse être 
un motif d’é onomie. L’honorable 
ministre nous a déjà déclaré qu’il 
ne payait que $àll au Canada tandis 
qu’il donnait 8100 au Citizen, et à 
d’autres journaux qui n'ont pis pins 
de circulation et d’importance que 
Le Canada, l e budg> t de près de 
quarante millions que nous votons 
chaque année a bien soutenu jus
qu’à présent, cette charge, et je ue 
vois pas pourquoi en I8!)l il en se
rait moins capable qu’en I890. 
Faut-il en cherch ir la raison dans 
le fait qu'aux dernières élections 
Le Canada s’est séparé du parti con
servateur d’Ontatio el a donné son 
appui à l honoiable M. Mowat ? 
Est ce parce que, en présence de la 
politique.d agression et-de persécu
tion inaugurée et préconisée par M. 
Meredith dans la province d’On
tario, Le Canada, jou.nal canadien 
et catholique, n’a pas voulu se ral 
lier à cette politique de proscription 
contre ses compatriotes et ses co-. 
religionnaires Y S'il en est ainsi, 
les Cmadiens Français aimeraient à 
le savoir et à constater si le dépar 
temenl’des postes est tellement lié à 
la politique de M Meredilh qu’un 
journal ne peut attaquer celle ci 
sans mériter le courroux de l'hono
rable ministre

Serait-ce par hasard l’attitude que 
ce journal avrait prise à l’égard de 
l’un ou de l autre des présents dé
putés de la ville d'Ottawa à la der
nière élection fédérale ? L’élection 
a eu lieu dan» le moi' (le mars ; la 
lutte s’est faite dans le mois <l -fé
vrier, et ce n’est qu’à la Un d'avril 
que l’honorable maître général des 
postes lui a retiré son patronage 

Mais, M. l’Orateur, les deux ho 
norables députés d’Ottawa qui bri
guaient les suffrages comme candi 
dats ministériels ont été élus el ce 
serait une mesquinerie indigne de 
genfflshommes, ce serait un g and 
désappointement, que de constater 
que l’un ou l’autre des honorables 
députés d Ottawa, se seraient servis 
de leur influence politique,—je ne 
dis pas pour priver Le Canada de la 
bagatelle de cinquante piastres, mais 
priver la population française de 
toute possibilité d’avoir les infor- 
mations relatives à l’arrivée et au 
départ des malles au bureau de 
poste d’Ottawa, lorsque le départe
ment considère qu’il est de l’intérêt 
public de donner les mêmes in for- 
formations parla publicité dans trois 
journaux anglais.

J’espère que le maître-général 
des postes, par la correspondance 
qui sera produite en réponse à la 
motion que j’ai l’honneur de faire, 
pourra donner des raisons qui sa
tisferont la chambre, et la popula
tion française d'Ontario qu’en reti
rant son patronage au journal Le 
Canada, le gouvernement n’a pas eu 
l’intention de témoigner son hos
tilité ou son mépris pour la popu
lation française d’Ottawa, mais qu’il 
l’a fait pour de graves raisons d’E
tat que la chambre et la race fran
çaise sauront apprécier à leur juste 
valeur.

M. HAGGART I am not aware 
ndence between the 
lhe newspaper Le

of any correspo 
proprietors of 
Canada and any member of the Go 
vermnentpUl 
amount of money usually allowed 
to papers of that class for publishing 
the arrival an i departure of the 
mai's, and the patronage w .s with
drawn from the paper and given to 
other papers, which was thought 
to be in the public interest. 1 have 
no knowledge of any correspon
dence at all except the notice sent 
to the paper to discontinue the pu
blication of the advertisement.

«Nqs lecteurs pourront voir, par le 
discours de M. Beausoleil que nous 
cito.is plus haut et la réponse du 
ministre Haggart, que les Canadiens 
français d’Oitawa n’ont pas de re
présentant en chambre ; puisqu’un 
député de la province de Québîc est 
obligé de se lever pour nous défen
dre. Des gens qui ont été trop lâ
ches pour prendre notre parti contre 
Meredith el ses vayipires, sont bien 
ceux qui peuvent descendre à des 
mesquineries, ou plutôt ne peuvent 
pas s’élever audessue de cela.

Si nous avions plus d’espace £ 
notre disposition aujourd’hui, nous 
pourrions en compter de belles sur 
les agissements de ces matamores et 
qui seraient de nature à édifier leurs 
collègues. Mais, n’est pas perdu qui 
est différé En attendant, nos coin- 
patriotes doivent des remerciements 
à M. Beausoleil.»

Lb Canada was paid the

i On croit que le vote, sur la ques
tion budgétaire, sera pris ce soir. 
M. Adams â la parole à l’ouverture 
de la séance aujourd’hui ; M. De
vlin doit la suivre.

M. T. M Healy a déclaré hier, à 
Londres, que le projet de loi sur le 
home rule, de Lord Salisbury,recevra 
l'appui des députée irlandais

? s
.»

? 5
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SÉANCE UP 22 JUILLET
aujourd'hui a ét<- con- 
ion du débatsur e bud-

Toute la séance d'a 
sacrée à la continuât 
got

Le premier discoure a été prononcé i»ar 
M. White, de Shelburne, quia fait une déj 
feusc très nabiie de la politique du gouver-

M. Beausoleil a 
l'industrie du sucre
de an gouvernement d'accorder il cette in 
dustrie la même protection que le gouverne 
ment des Etats-Unis accorde à la produc
tion des suer, s indigènes.

M. Sproule fait un dise

prononce un discours sur 
: de bot t «rave et a déni

ours de trois lire, 
faveur de la protection : The o'd fhuj 

and the old policy.
M. Lavergne lépond à M. Sproule. Il 

montre que la politiqt e du gouvernement 
est toute au désavautage île la e assv agri
cole et p incipalement «le la province de 
Québec : Taxe sur la fa ine, taxe sur le pe 
tro e, taxe sur le charbou, taxe sur les 
trumeiits aratoir s, etc. D'un autre «,>•-< 

[lenses ont augmenté dans tous les dé 
rtements et les dépense» soift aujourd'hui 
douze millions île plus que du temps de 

. Mackenzie, et e gouvernement actuel, 
nomif*. dim

millions de

le charbon,
l’un 

nté dans 
uses so., 

de plus que

sage économie, 
moins 6 ou 7

le.exerçant une 
penses d

l.e seul remède au'mal dont aouffrcntle 
commerce et i agriculture en ( 
l’adoption d'une poli.ique de récipro 
commerciale illimitée entre le Canada et les 
Etats-Unis ; c'est *a politique 
la motion de Sir Richard Car 
laquelle il se propose de voter 
véritable ami de son pays devr

Davin fait un liscours h.un<> 
lequel il se plaint que les deux 

ent trop d’acrimonie lans le del 
discussion serait plus profitable au 
e le était faite en vue d» 

u d’è

t la, s
ici té

m tenue dans
P «j

M «ristique

r« chercher la véri 
tre simplement dans le l 

utag.i de parti. M. l)a’ 
on lies rapports dimmer 

Its pays étrangers et

. itenir un avau 
discute la quesli 
aux du Canada i 
les Etats-Unis 

M. Sen

te, i
d'oi

faveur de la i
bon discoure enprononet 

réciprocité et. à 12‘JO hrs. lit
ce est ever

Adams à la parole pour la prochaine

NOUVELLES LOCALES

—M. William Païen, entrepreneur public 
bien connu en cette vil'e, est mort hier.

s belle fe e eut lieu lundi der
mal invc, à Iéglise ruina

.ck'and ; M. Aristide Thi- 
i11, frère do l’échevin Thibault, 

t l’autel Mlle Leonida, li le de 
von, de Roek'and. 
n nuptia e fut donnée par 

Hudon, ciné de la paroisse ; le 
m d’honneur était M. Philéas Thibault 
demoisel'c d’honneur, Mlle Victbrine 

Après avoir fait honneur à 
magnifique, offert p 

:es jeunes époux sont 
voyage, passer leur lune de miel 
haute tse occesiou, les jeunes mariés 
reçu de no nbrenx et très beaux cadi 
ainsi jue de tous ceux qui leur ont 
visite, îles souhaits pour leur boni 
leur prospérité

Uu orphelin anglais, 
ans, recueilli par Mme X 
Bridge, s'est sauvé «le < liez «le h.er 
sur le coup de 
lice de (

•Une tri 
nier dan* la 
tholique de R 
hau t, de H 
conduisait
M. Joseph (loug 

La bénédictior 
. Pèrele Rév

«arç

Thibault 
de'k * »r le père 

partis en

Ag<‘
'citli «le Bi

d environ 17

I.'olli. icrsept heures, 
d. B Mao KComté, ei /.ic, not itic v 

est mis à* ladi Iltl<111, 6 

avait été vu
Z

le ehemin «le 
eignit Mano- 
ti ou va caché

jeune hommi 
e Manotick et avait, pris 

M. MaoKcnzie at

pai le d’avoine. L’ayant 
arrêté, il'e ramena à son dernier domicile, 

lui fit promettre «te ne plus s'évadera l’a-

D'après ce que nous avons « 
jeune garçon avait lait dix- 
pied et était arrivé à Mann 
lient es de l'après-midi. Il était pies 
épuisé. Il s'était déjà échappé, il y a d 
ans, et avait travai lé chez un fermier, aux 
environs de M i no tick. Ce fermier, «lont le 

devait, d’après les ou
bli faire cadeau do 

•r aurait consa 
e son travail et

M i no tick
six heuies et d« 

parmi des tas de

entendu

nom n est pas coi nu 
dits du jeune orphelin, 
sa ferme, après que ce demis 

au premier, sept années d 
son temps. Le jeune garçon s'étaut sou 

venu de cette prome se alléchante, avait 
résolu «1«* retourner eh'z. son ancien muitre 
M. Mavken 
rail cette ut

a dit que l'on éclairci- 
ilus tôt. Si ce fer

le

izie nous :

a agi, comme le jeune homme 
premier lera poursuivi devant les

-Un Ordre en Conseil a été rendu, 
défendant strictement aux commis du Dé

lie l'Intérieur, des Affaires In - 
les, et du Bureau de Poste, de ne plus 

quitter les tmieaux pour aller diner Les 
commis «lu Département «les Douanes 
été prévenus que dans quelques jours 
laudt aient qu'ils se conforment aussi à t 
nouvel ordre. On s’estaperçu que beaucoup 
«le ces messieurs les emp oyés prenaient par 
trop leurs aises et ne retournaient tout dou
cement, pour ne paa tumbler leur digettion, 

i trois heures au bureau, pour le quitter 
t ne se refuse

parlement

qu 
à <1 l.e Uouvernemen 

u’ils prennent soin de leur 
ut aussi que son tra

santé, mais vc 

fait.
—Un fermier de Plant 

hier matin sur le marl-ln 
cillent qui ' tait arrivé a un engage 
ectte partie du pays, vendredi «lernier 
malheureux accident a occasionne sa 
I,e nom de la victime était Michael Du 
ut il était au service de .X

fermier du voisinage.. Le jour en ques
tion Donnett coupait des billots sur la 
ferme, quand sa hache g issa et ent

i pied ga iche entre le gros doigt et le 
vaut. Le trismws se mit dedans et le 

pauvre garçon s’affaiblit jusqu'à hier matin, 
moment où la moi t vint mettre un terme 
à ses horribles souffrances. Dunnett était 
âgé d'environ quarante ans, 
né, et venait croit-on de M 
«le l'autre côté de la riv 
Il a été enterré aujourd hui.

— Le.< répartiteurs des taxes de la cité de 
Hull, doivent commencer, undi prochain 
leur travel d évaluation de la proprié'.

net racontait 
ien triste ac

Ce

1. John Connel ,

n était pas 
orristown N. Y 

Brockville

é.
Le Conseil de-Vil le de Hull a fail saisir 

igés des gardiens de 
d’Ayliner et <le

nt, les 
des '

dernièteme 

( hehea, ;

porter la question devant les cours ; ne se 
croyant pas responsables «les dettes des 
compagnies qui les

lieu.ii.-
pour les taxes nninicipa es, 
lompagnies, propriétaires de 

mine macadamisés. Les gar liens vont

emploient

CHEZ LES CHARTREUX 
On annonce que le Rev. 
ne de l’évêché, est allé

M. Bouillon, oha- 
visiter la inaiepn 
dans le but de se 

joindre à ctt ordre religieux. Ou dit que 
depuis longtemps déjà >1. Bouillon a 
manifesté le désir de finir ses jours dam

des Ch i
or l

monastère.

:-ués mtewlli* •
£ H.CHATÏLAIN.

ST. LAWRENCE HOTEL.
BAS DV mtl'VI ST. LAl-RSNT.

RIMOUSKI, F. Q_
Offrant aux

en famille, belle place 
lie Iles promenade# en voit 
IvUeau et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les familles.

touristes le fort d# la 

are, promenai
.i.°T,

Avocat, Notaire, Etc.
569 RUE SUSSEX 

UT Argent à Prêter.
OTTAWA’V ST. LAURENT & CIE.

PRoraiàTAimt*.

E. M. Lambert M.D.C.M.
LlSiVb COIN DES RUES NT. PATRICK 1T 

CUMBERLAND.
M -IIKUKKS US lIlNai'l.TATIONS

I à 3 P. M.* à 10 A. M. fi à 8 P. M.

Mi i.KOD.C. K Av,, .ii, 
iVI. Québr* . Kv,. Wrllii K A. I.vraies

AUX CONTRACTEURS. G EU. MoIAURIN, LLB

AVOCAT, Etc.
BUREAU »9 RUE ELGIN, OTTAWA

lVs Soumission* (.achetée*, adressa» au 
lion, "Soumis— 

ssvB du Nouveau
Parlement," seront reçues A ce l>* 
jusqu'à Mardi, à midi, le qt 
d'Aoftt nroi'hain, pour le "U

soueeig ié et ayant le susviip 
rions pour Travaux aux Bàtu

VAU\r & CODE
•a lierrand Es 

r les trava
proi'iiam, pou 

Grille Orneiiienlah 
bois et en fer pour " li s pel 

i harjieute, ‘es vitic*, «île ,” pour loue les tra 
vaux enfin à faire dan» les Bâtisses Départe

On peut obtenir 
imprimées à ce . 

missionnaires sont av

Avocats, Solliciteurs, Notaire».

BLOC EGAN, RUE SPARKS
HOTEL Ki'VKl.l.

u,s-c

Nouveau Parleiiient PrêterdiU
t modèles «le soumis*!-

vpartement, et les i 
ertia qu’aucune de 1

eoumis-uous ne sera accepter, à moins qu’elle 
faite dans les formes voulues, signée 

la main même «le chaque i 
ne membre 
son adresse a la 

le# riXg'ea et aux ;

J. W. W. \\rARD

AVOCAT KTQ
-BUREAU—

91 Scottish Ontario Oharahers Ottawa, 
J’GAiU. JWai'TAVISH & WYLD,

leaiimn.ii re

menti-

ITe""|M,
uprenant chaq 

accompagnée de

on lûtes.
souiiihsI'iii pour "ouvrage e 
" devra être accompagnée

accepté pai 
de deux mille pian- 

soumis*

n autre lemhlahle 
ra encore accom- 

ission pour les travaux de 
is ouvraué et de vitre»."

val»

chèque de quatre mi le | 
une flanque, et i n autre 
l ros devra a

Avoc.its, Solliciteurs, Notaires.
Bloc Ijay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.

K I. IIOTKI, KI'MNKI.L.
D.H.Mai Tavish, W.Wil

accompagner toute 
pour tiavaux du “G and Escali 
ille ornementale” et u 

ix mille piastres dev
Martin OGara, ij.C

jiagner toute
inturc, de l»ois ouvragé et de vitre»." 

cité pie devra être fait payah «• a 
u ( ummiisaire des Travaux Publics

Br r lev % "now
l’ordre du ( 'ommiaaaire «les —

r Ontario, et sera perdu dans le 
refusera le contrat

R. A.
Argun 

etnh «u» privilège d. soumiHsionn 
h* remplira 

nd il
i’ A prêter A s n. <ménient à sa soumission,

sera appelé à le remplir, 
n’est paa aceept«V, le chimission

remis au sotimif-Hionnaire 
Comme

1 es Meilleures
Qualités* de CHARBON•que sera

garantie que le contrat sera 
pli d’une manière satisfaisant 
«les sécurités sur propriété» 
pose, obligation» puhliqi 
ou actions sur des ban

T.J.Bpiiipn1 ■in. cesse tir le 
. Ih'-uvne A Oie 
Ul »It.iseol .

en argent dé
lit'n ou municipales, 

pies ail montant de 
laI «le la soumission, 

payables «an» le contrat, 
eut, le montant du chèque 

liant la emiinis«i«m sera

26 Rue Sparks.sur le tôt15 pour cent, 
tiui deviendront 
«lu |uel 15 pour i
accent é ucioiiipagt___
considéré séparément.

Chaque soumission devra « tro .•.ignée par 
du soumissionnaire, ou au 
personne» qualifiables et 

deux habitant dans On

Belcoart, MauCrakan ft Homlerson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONT A RIO HT G' LTB3BH10.
OTTAWAla pmpre main 

moins par «loi x A. Bkmiovri, loti N J. Ml (‘HASEK,respoiisa
tarif», qui consentiront à servir «le caution 
mi nts pour la bonne exécution «le* 
et I avenmp i sement « 

du contrat, «Un 
uvent être

G ko. F. Hknukhkon

imite# les

au bureau ils 
revaux dans 'es nouvelles hà- 

tiureau obtenir

Stewart, Chrysler t Godfreys tous sespi.
AVOCATS, SOL LICIT K U RS.

Arriii* pom In Cour Supteme et le Parlement
Gjanjbres Upioij. 14 rue Metcalfe, Ottawa.; «m pourra «tans ce 

les rimeoigi.emontN u<

(ommi

avoir encore en s'adressant.
les

itéjiai t muent. 
Ix) llé'iiai tvoient ne s'engage pas a acc«>|»— 

1er la plus Isisre soumissiin.

•uî
Mid.Kon Stkw F. U. CiiKTsi.ee

Ooiikhkv.

C. F. FRANEU, 
( T'iomissai 

; l’uhlies pour M. J. GORMAN, L L BDéqiarVcmenl Tiw.vaux 
Toronto, lOJuilh (Suameut de /. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU—

Carletun Chambers, 74 Eue Sparks
OTTAWA.

«"Argent * Pr«;ter.

'.x‘ u étbm-m
'JS* "5

AUX CONTRACTEURS JK. E, LTTSSIEB
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU
Coin de la Sue Sideau, Ottarvn, Ont. 

«Argent à Prêter aveu avantage spécial à 
l'Emprunteur.

fiti» RIJK MU8Î1IX,I1ES SOUMISSIONS «-iichet«;cs adressées 
U au soussigné, portant la auseriptiou, 

Soumissions pour Travaux," seront reçues 
jusqu’à midi le MARDI, LE (jUATRK 
«t AOUT, pour les travaux suivanU : Eta 
I» issement «l'égoûts, t ôtures, etc., Hospice 
Mimioo, allait ni r, etc , hospice Lendon, 
grange, reparations «ie toitures, etc., hos
pice Hamilton, abattoir, «te., hospice 
Kingston, terrassements et clôtures, hos
pice Orillia l'roi» engins à vapeur, etc 
école de réforme de girtym*. Un engin 
vapeur, école «le réforme de a Niiséiicorile. 
Glacière etc. I). I). Institute, Belleville 

des Sourde, 
ole N

A. E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BASSIN DU CANAL.

Nicole
En debt •lu Combine. Adree 

(J. Christian, Agent, 
Sussex Street, Ottawa

etc. Inati.ulion 
andissmnent à l’Ki 
Gardener's Collage, Gov 

ise, Toronto.
is et molificttlions peuvent 
diflV

plus haut, où des copies «les soumissions 
peuvent «"-tro obtenues à Département.

I>,‘8 soumissions pour les travaux àexéou 
1er à Ltindres, à Hamilton, à Kingston et à 
Ottawa, devront être accompagnées d" 
chèque accepté par une banque, du 
de deux milles piastres chacune, et pout

faire aux aiitri'8 institutions «le 
dollar# chaque ; les chèques de- 

t payables .1 l’ordre «lu ooinmis- 
des Travaux Publics, Ontario, à c«»n- 

lil ion il'être perdus, si le soumissionnaire 
opté refuse ou n'exécute pan es travaux 
ntionnés sur sa soumiss’on, s’ils lui s«int 

accordé". Dans 'e oas où la eoumimion se
rait refusée, le chèque seta remlu de droit 

ionuaire. I^eA signatures origi- 
onl exigées sur le 

nieeion.

.ucune.

command oh à 
House, Little

( •ymnasium, 
Brantsunl. 
mal.', Ottawa, 
ernnnuit Hou 

I<es p'ai Walker, McLean & Blanche!rentes institutions n«
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents f 
taires, Notaires, Etc 

No. 345 rue Elgin, Ottawa
(KN K A' K DH KVSSKI.L.)

Parlemen

W H Wai.kkk I). !.. M« Lust ravanx à 
cinq cents 
vr.jiii ' tre Ecole des .Beaux Arts»

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique 
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mal

qui comprend le 
>sse, d'après le m«»dèle 
et l'aquarelle, l«»e oon» 
$fi.00 |»ar mois, pour le 

«le fj.fii) i»our le oo.irs

«le ch
qui sera attaché a chaque sou 1 

Dépaitement ne s'engage nnllei 
eptor la plus basse soumise

cautions

non ou a 
F. FRASE 
kimmitsaire et« 

des Travaux Publics. Ont

C.

dessin
le I )ép 

d'après I
arternentI «'parlement < 

l’oronto, 20 juill
vivant, I» peintur» 
tribiitions sont de 
cours avancé, et 
élémentaire.

FIERI FACIAS DE TERRIS
l)r la Tour Supérieure -Montreal.

\ IM BROISE LEO- 
Ouébec, I HNARI) KENT, et 
litawa. (ALPHONSE TUR- 
t„. J COTTE,
faisant affaire» ensemble sous 'a 

t Turcotte, Deman-

canton

Province «le Dan» celui du dessin indu»' 
hine, etc., suri'

«lécoraleurs et aux ouvrier» en général, $1.0 
par moi». Coulure arlie

S adresser à ACHILLE FRECHETTE 
secrétaire, 1

riel, 
Mit I

d'srchi.
utile auxlecture, det d’O

2.1»
comptables, 
raison social 
deurs : contre le» 
F. FA RK 
dans le '
Dili N ELLE 
dam le distric

, tous deux
»! ique, $1.50 parcde Kent c

ements de
de Hartwell, 

EM FRIE
«lu

«l’Otiawa, et EN 
«Ij cxnton de Suffolk,
;t d'Ottawa, Défe 

jointement et solidairement, à »av«»ir :
Contre F. Farrant : Le lot No 1.7 dans le 

pr n'er rang du canto 
cependart les eirpla»

Hayes, Benjamin Lega 
Aiidré Charlehoie, Tno

A NT, 
district à la Chambre de» Oimmunes, o:« 

Profess#
ndeur» as LANDRY <$, THOMHSUN,

Pro|»tiél.xir«:s d'K-i». Charretiers «iAnéraell, moins 
en front du 

igène Lucas, Pierre 
nit., Joseph Barlwau, 

Fisher, France 
ipect i vement — avec 
et contre Emery 

dan» le premier 
contenant cent

propriétés 
ATRIEMÉ 
heure» de

LOUIS M. COUTLEE 
Shérif.

n de Hartw 
jemonte DEMENAGENT JÏ655. ETKivendu»

Voiture* «le plaisir couvertes et tiuvert*e 
Résidence : 307 rue Rideau. 

Commandes icçues aux No 177 rue Kptrk
OTT A "W A

et Noé Mai 
» de■lauvK» ..v-ieua érigée» ; 

Dinnelle, le lot numéroDinnelle, le loi numéro cinq 
rang «lu canton «le Suffolk,

—avec l«ie bâtisses des» 
a la porte «1e l’égliae ■ 

Saint Félix de Valois «le Har 
le» limilth de 'aquelle les dites 
immobilières e«»nt situés, le QU 
jour d’AOUT prochain, à DIX 
l avant miili,

UNIMENT GÉNEAUde
36 AIV S DK S UC CK 8

rcinpla«;anl le 
»w sans u- 
leur ni chûle du

Bu- -u du Shérif, 
Aylmer, 15 juillet 1891

poli, — Guérison 
rapide ut sûre 
«les Boit+rioot 
Foutu re»,

Ses*rdtyET’
Ecarts, Molettes. Vceslgons Lugorg 
mente des Jambes. Suros. Eparvms, eu.
Pb|eGÊNEAn, Mb rue St^Honoré,Parle

Parlement Fédéral
CHAMBRE DES COMMUNES Û

I

:

ASSEMBLEE DBS COMMISSAIRES 
t>es commissaires des licences MM. Ja- 

(prési«lent) Leblanc e! Quinn se sont 
hier après-midi à l'hôtel de vil'e, 

peur considérer esdemanies de transfert 
adressées à la commission par Mme Mc 
Kenua, C. L Bélier et J. Purdy.

La première demande comp-.ri 
changement d'arrondissement : -de 
Da'hcosie à la rue Bank.—dev 
compaguée d'une requête signée par la 
jorilé des contribuables de I arrondissement 
dans lequel on désire transférer la licence.

M. Lett, ayant con»tat«- que la requête 
de M me McKenna ne portait paa cette ma
jorité, la demande de transfert a été refusée. 

Le transfert de la licence de C. L. Relier

ait être e>-

aetîordé ainsi que celui de O. Ro 
Purdy.

' GRANDE DIMUNITION !
SIX PORTRAITS CABINET

En tous Genre».
$1.00

Photographie Jarvis, 141 rue Sparts.
ARMENT «X»M OTAN T.

Durant to it le nn»is de Juillet.

IMPORTANT
A MM 

1H Bvrk.-u X
I.S VI'MMKKVANTS KT LES GENS

on gvaml usai»! 
ppes, Crayons 

ptes, Etc

J«‘ v 
d.- Pa

i'.'piu-

s de Coin 
prix excessivement 

Viv visite est lespeclueutement sollicitée

'l

P C Guillaume, Libraire
Coin i»ks Ri es Svsskx vt York.

Bon Marche
Pour Montre-, Horloge», Bijouteries et 

Anger 
Huiliers 
Marin ail
Beurrier».........
Bagui»» en or 

pour Da nés.
Aussi 

bracelet

et $3.(XI en montant 
et 1.50

$2-75 
1.25 
2.00 et 2.50

2 00
un grand choix d'épÿiglct 

# pour 25 vta. valant 50 et»,
Nous faisons une spécialité du repara^e 

des montres et tie la bijouterie. No# prix 
sont très nioilérés. Une visite est ji«»lliut«Se

tes et de

Jos. E. Tremblay
& CIE.

113 RUE RIDEAU

CAPITAL STEAM LAUNDRY
100 Rue Rideau .00

Lavage et repassage faits sous le plus court 
(idai et aux plus bas prix.

OUVRAGE GARANTI
b spéeialit»- du lavage «les 
des chemises blanches.

Nous faisons
rideaux et

L. BELANGER
G«hant. 

a domicile gra
Téléphone No 777.

Paquets pris et retournés 
tuitement.

Htfllb UAZtlIL
r mettant

n\ DEMANDE pour IL :oie si-par. 
Uiillage le ('larence ('reek Ont. eu ii 
tour muni d'un certificat lui per 
«l’enseigner le frtmçvs e. l'anglais j 
laire on autres imformatiiins e'adri 
Laviolette, Sec. Trésorier,

QN DEMANDE

tant. Aval 
commei

du premier 
nur.erymci

Un bon agent voyageur 
e «le ville. Emploie cone- 

îtagcs par^culiers à ceux qui 
•ont maintenant. Artic'es sjiê 
tarder, pas. Le salaire compte 
jour. BROWN BROS., Trees 
i, Toronto, Ont.

lu commerce

“n!

Trois iiiiiisons au coin des 
Ring. Nouvellement 

construitim et munies «les commodités lus 
plus mtderncs. Loyer raisonnable, 
immédiate. S'adresser à John

LOUER
rues Caihcart et.A

Possession 
Gunn No 20*2

I VIS AUX MERES Ix- "Sirop Calmant 
H «le Mme Winslow " devrait toujours être 
employe quand IeB enfants font leurs dent .
II soulage imméiliatement les souffrances «le 
ces pauvres |M'lils, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en fa

leur, et les jt 
aussi "brillants c 
rose.11 Ce sirop est très 
apaise l'enfant, amollit 
toute douleur, fait disparaitrt 
ce* intestinales en réglant la 
«et. le meilleur remèil connu 
rhée, soit lu'el'e 

d’au
bouteille.
•Simp calm

prenez aucune autre préparation

lisant disparaître la 
chéruliins a'évei Ion 

••’un bouton «le 
an gout II 

gencives, enlève 
lire le* souffran- 

digi'Hlion, et 
outre la iliar- 

ne de la dentition 
ngt-cinq conte ia 
e et di'iiuindcz le

provien 
tree causes. Vi

Aytz confiance .
«le Mme Winslow et ne

La Brosse a soulier Envoie»

L

»

i’

iiii
Je ne la regretterai pas. Uno bouteille «le

Wolff’sflCMEBIacking
•t une «-p<mg.' pom tenir mes souliers propre» 
épargnent beaucoup «le travail el le cuir «lu

ipln f»:t«:» ene able en a-y»r. 
d» culsise en peeplur, un# ermolr»

me es jonc, une berçeui- en eexjou. 
que l'on peut faire avec une boe»

D’une lab eiM 
D'une armoire 

'F x chêne.
D'un berç-- 
Voyez «^ «

©IK-T90N
M fjrcwe.'.::i.\ X rir/rt

» Cl , \ /.-u . o n ie ,x ,#»ur 
ras me King O., rormik», Ont ■.r

Jorcest

1* SI ilil ill
i# i

■ X.B FER M
| BRAVAIS!

expérimenté parleenlasgrin-liMéiiiTini 
de Hnn-le. paw Immndiat- mviit dan» 
l’Broonmi' uni orrasi«inn«-r df troeble*.
— Il mcolore el rtconstilue le mm et 
hd don m1 U vi^u-nr néreiuire. Il ne 
Dotrdt J «mai» les d iiU.
S» derter /mira ion« #r Confreftçoni, 
UlferUSqnureR. flrara;«,i»>nee«eiUi<» 

bStàil : TutiTse li,
Oroe : *0 et *2. hue S«-Lu»«rB,Pnrt»

i et donné beaucoup de leur tempe 
t huit et neuf an#, sane aucune rénn- 

ration, ce montant ne fut simplement 
qu'un remboursement qu’on leur a fait pour 
leurs dépenses et leur temps. Il ne sait pas 
si Thomas McGreevy a jamais reçu un sou 
pour son premier intéièt «Uns la voie fem e. 
L’arrangement fait avec les contrac 
disait qu’ils touehera ent les eubventioi 
la moitié du stock.

immei
pendau

Tkmohinaok ukRobkrt McGrfevy 
Robert McGreevy est rappelé ensuite.
M. Steward, avocat de Thomas McGreevy 

se plaint que l’ordre du Comité pour la pro
duction des livres de Robert McGreevy, n'a 
été exécuté qu’à moitié. Le témoin di. «jue 

Stewart et Fitzpatrick sont es avocats 
de la poui suite dans les procès qui lui sont 

tés à Québec, et que montrer les livras 
lieura, ce serait lui causer un itn- 
jvdice. L’oidre uu'il a reçu de 

ses livres a été donné «lans 
mouvement de précipitation, à la hâte, et il 
n a pas eu le temps de 
vêtions à ce sujet.

Interrogé par 
p que penda 

eié de son f

M

menee pr< 
produire \

presenter ses obeer

M. Geoffrion, le témoin dé
ut tiente ans, il a été l’atso- 

rère comme contraeteur. Los 
relations d'association qu'ils ont 

eu en«emble furent au sujet des travaux de 
Québec, le li septembre 1N82 : il identifie les 
ariic es «le l'association qu’il lit lui-même, 
•lémouîrant que le-> parts «ie chacun à v< r 
dans le bonis des «lépenees étaient les 
vantes: P. Larkin. 2(1 ; O. E

25 R

premieres

» 
capital n a 

fut obligé d’y 
C’était à l’époqn 

at «tu draguage fut obtenu d't V 
Votre frère savait-il que vous 
dans ce contrat! Oui; il le si

m’a dit avant «le m’engager 
que je ferais mieux d’attendre 
i Sir Hector et 

s l'alfa

Larkin, 20 
olae ConnoUy25 : Nieh 

Greevy 30

?r quelque chose
le

2TBien, car n 
tement >e avoi sa per- 

ire ou non. 
Avez vous eu avec lui une autre conver

sation à ce sujet ?
Oui, il m a dit

aucune raison, pourquoi je nt 
pas dans l’affaire, et j'ai a'ors 
la réponse était assez expie

_____i continue : Quand les
ont été demandées et remplies, 
du avec Larkin, Connolly et Cie 

«mission iso'ée et 
m «le Beauc

suis nullement inlérese 
Larkin, Connolly et Cie 
soumission Beaucage à leur 
La somn

que
mission pour entrer dan

que Sir Hector ne voyait 
ne m'associerai 

suppo:

Le témoin soumis-

ciu'elle se 
«Je ne me 
soumission

fera 
il f*

K is une sou 
site au noi «Tde^a

mais j’ai rempli la 
connaissance, 

ission Beaucage « tait plus liasse que 
Lark»n, ConnoUy et Cie 
nom lit ensuite les différentes sou

missions, démontrant que l’offre «le Lar 
ConnoUy et Cie montait à $138,845, cell 
Beaucage à $131,267, celle de As 
$128,860, de Fréchette et Miller à $98,4.70 :

le de Moore à $217,99,5, «le Blake et Cie à 
$242,100. D’apiès ces différentes offres, 
celle «le Fléchette et Mülei était la plus 
basse, puis venait celle de Askwith, enfin 
celle de Beaucage suivait troisième.

A M. Ouimet. lues qualités é:nient 
nées toutes eemblab'es «lans la"spécifie

Le tém

aux soumisamnnaircs 
M. Geoffrion. 
time imposées 

Havre étaient telle» 
et Aswith ne 
condition# ou 
tnre des soumissions.

La soumissions Beaucage fut retirée. Au
cune sécurité n’avait été déposée avec le# 
soumissions. .

lues contrat# furent aigm'e en 
bre, 1882, et le« travaux commencèr

18713. On n'a pas «lemandé 
capita, comme 
et Cie continue- 

1886. Alors, eu 
it dans le eon-

J’ai compris que les 
par le# Commissaires «lu 
que Fréchette et Miller 

pourraient le# remplir 
t été demandées après l’<

.A

Sep
le«

le printemps de 
au témoin «le erSerLU(avait été eutendu 
rent le <lr

80,000 

1886, 10,<
Dévaluation de l’Ingénieur, fut pot 
$38,544 ; et les recettes étaient de 
la quantité draguée ayant été 
verges, comme ce 
de 30 cents, oe'a 1 
recettes pour cett

Quant au draguage de ’886, 
grande quantité fut jetée dans la rivière. 
Après la fermeture de lit saison, aucun uvi« 
ne fut donné aux commissaires que la société 
continuel ait le «Iraguage avec ces profits. Le 
témoin était satisfait des profits de I an 
1886. L'ingénieur résidant et surveib 
les travaux, fit une réduction de 7 cents par 
verge, vu que l’on vidait les matières reti 
rees «lans la rivière. Il croit »«■ rappe'er que 
dan» le courant de l’automne, cinq cents ont 
été rendus.

En 1883 la compagnie eût le contrat du 
ail, «lans lequel le témoin avait un 
de 30 / , et dans cette occasion, ie té 

moiu aussi remplit un coutrat, avec lr 
sentement de la société, au nom de George 
Beaucage. La société fit encore une autre 
soumission au nom de George Gallagher. 
Ensuite les associés se réunirent dans le bu- 
icau du témoin, situé sur la rue Dalhousie, 
en dessous du bureau de Thomas McGreevy.

lues moyens de communication entre les 
-leux bureaux étaient une tra 
p'ancher «lans ha it qui march 
au moyen d'un pouls. Dans le b 
phy, les Conoohys

lives. Thomas McOrc

chèque fut pl 
inisdon Beau

aguage jus
il y eut uu changement 
Durant les quatre années précédentes ;

furent dragués, comme il 
et 1887, 70,000 verges, et 
I>o prix «lu «Iraguage, d'après 

fut pour 1886 «le
.u $87,293, 
de ^335,000

ant les
EoYrH-T

000.

dev
econnu, 

ait donner $106,000 S

ouvrait 
ureau Mur- 
étaient pré-

ES.
et le témoin

soumissions furent compa- 
afin de les rendre cousécu-
____ jevjr était certain que

était engagé «lans le eont«at. Un 
D placé comme dépôt nans la 

içage, Beiucage retirant 
l’argent «le l’Union Bank. Co 

cteur «1e l’Union Bank.Thomis McGree
vy, telle éta't I impression du témoin, ffidait 
Beaucage à retirer cet argent.

dire qu’une smpres- 
n’avait pas connaisiiuce 
Ht alors une lettre de 

Thomas McGreevy, datée «l’Otiawa, du 5 
Mai, dans laquelle il «lisait : 1 Les soumis
sions pour le Crots-Wali sont arrivées ici 
hier, et sont enf«»rniées jusqu’à Lundi, <|uan«l 
i t'ommi ncera #011 ca cul. Je vous écrirai 

li prochain, et voue ferez connaître le 
tat Larkin étaiù ici hier, et je lui ai 

«lit qu'il était inutile de se de barrasser de 
l'eters, car il y aura de T hésitation pour 
donner le contrat à la plus hau 
et vous devez vous tenir à 1 
Beaucage, comme "le prix étant raisonna

Tu i •

ucage a retirer cet a
t po 

siou, mais le té 
«lu lait. Le

te soumission
a soumission

Un re lettre est produite,et le témoin 
uhaite d

. Va

e eut 
1 Je s le pouvoir vous apprendre 

des soumissions pour le 
gements

rects aveu Beaucage, avant que l« 
soit connu. Je vous préviendrai à tempe. 11 

Le témqin lit ensuite l’article du contrat

lit le’ïés
Cross-Wal îles vos arran

e résultat

que Biaucage acjuicsce à transférer 
tous ses droits à la soumission, à Larkin, 
Connolly etc., pour $8,000. Une autre let- 

in-i, 1883, venant de Thomas Me» 
, lui dit : " J’ai 

pas fini le Crose- 
rès -midi et vous écrirez. "

une entrevue avec Tno».
rès cela et où Y

celui ci

vu Boyil ce 
Wall ; je le

- “P
Avez-vous

flUrGreevy quelque temps ap 
Oui, j’ai rencontré The 

quelque» jours après à Montréal, 
m’ayant donné rendez-vous et il m a fourni 
des renseignements au sujet des calcule de 
de M. Boyd, rapport aux soumissions.

De que ie nature étaient cea rtnaeigne

Ile m’indiquaient 'es calculations de 
antité» demandée» aux aoumis» 
pris une copie de ces renseigm- 
plus, il m’a donné les tau* de 
Peters. J'ai donné

McG

Boyd, les qu 
etona. J ai 1 
mente. De 
la soumiseic 
à M. Tarte.

M. Geoffrion p 
phic de la carte \ 
à R

p.pier

réaente alorr la
posta'e envoyée par 

A Robert. Elle disait : Peter», $20,000, ou 
$8.00 par piel courant ; Samson, $26,00(1 ou 
$10 SO^Mar pied courant ; Larkin Connolly 

25 cents par pied <et Cie $500 ou 
None avons ensuite décidé de faire retirer 

à G «llagh r sa soumission, ce qu’il a fait.
Le Comité s'est ajourné à ce matin l(i

courant

1891LE CANADA JEÜ M 23 JUILLET
les fond» 
ue celte 

raphique,

D'un autre 
l’attendre de sitôt à un 

attaque sérieuse

qu Iquique regorge de vivres, 
sout abondants, quand 
place, d’après sa situation 
n est en aucune communication 
les centres «le ravitaillement, 
côté, on ne 
mouve 
et défii
ment «le Balmaoeda 
« ù se trouvent les deux arméee

sW-GRANDE-

Vente Sans Reserve
MIN DE FER

I

mÊm
atlantique
IONS D’ETE.

• peut paa i att« 
t en avant, à une attaq 

initive des troupes fidèles au gou 
de Balmaxfda. Dans les circone

belligérante»,
tout porte à croire que la guerre treinera en 
longueur, qu’aucune action décisive n'aura

V
—DE TOUTES—

MARCHANDISES D’ETE. rencontre seneu 
l’avènement du nouveau 
Claudio Yiecua. 

ir ne prendra ottirie lement 
du gouvernement qu'au moi» de

■e n-- sers
possible avant 
président élu,

qu
Me Ce

lesez-vous durant
promener sur le St 

; lac Champlain, aux 
ux Montagnes Vertes, 
Blanches ou dans d’au- 

Alors, avant d’acheter 
:ssez vous au bureau des 
da Atlantique, bâtisse 
au coin d« s rues Sparks 

voir des prix exception-

rêne» «iu gouvernement qu'au mois rte sep
tembre prochain, époque à laquelle il pro
posera aux insurgés de se soumettre, de be 
rendre, de terminer les hostili éi et de se 
reunir à lui pour relever le pay# des ruines 
«ie la guerre civile et travailler main dans 
la main de nouveau à sa grandeur et à sa 
prospt-rité. D'ailleurs tout le mo.ide sait 
que e# insurgés se sout révoltés et ont pria 
les armes en grande partie contre le prési
dent actuel Bal cam eu a per. onue lement.

CERTAINES MARCHANDISES QU'ON 
DONNE l’RESQUE.

Tapis d’Esva'itr de 7c. e» montant.
i 4e» la verge seulement. 

6c., 7c., 8c., 9c. et 10c. en
Seersucker Crêi

Indiennes de 5c 
montait.

Dentelles Orientales de Couleurs lhc. en

ms dei billets pour tous 
ir, à des prix cxcessive-

ns l’attention du public 
liter, excursions suivan- 
rs les Rapides du St-

et Satin#, ENQUETE TABTE- McGREEVYUn lot de
va'aut beauv'iup p us pour-5c. la x-ergt

,ur Et.faut», va ant beaucoupBas en C ou n

lot de Gaze:
5c. à 25.'., p 

B « «use# en Indienne» pour 
mou tint.

SÉANCE uv 22 IVILLST
ujourd'hui par la lec- 

documeuits mie à la dBpoai'iou du 
■ p»r M. Julien Chabot, au S'ijet 

vapeur - A.lmir.'. Ce, documeut. -ont 
une hypothèque «ie $20,000 sur " l Admirai 
en faveur «le M. Jai 
lettre de M.
Chabot mi d

Voi es va ant La séance s ouvre aNet 
r 7c.

Un

Damei 50c. enfait nos arrangements 
Gatineau qui marche 

semaine entre Clark’s 
réal jusqu'au ier Octo- 
Le vapeur quittera son 
Mardis, Jeudis et Same- 
des trains du matin, 

on, New-York, Ottawa, 
tous les points inter- 

ulera les Rapides, arri- 
1 vers trois heures p. m. 
)nt délivrés par celte 
bec, tous les joints du 
ssi pour tous ceux du 
intercolonial.

nés G. Ross : (2) une 
« McGreevy à M. Julien 
instruction «le vendre

Convrepieds de Couleurs de 50c. en montant.
en Fianel elle réduite» 

00 et 81-25.

Thomas

1 Admira' - à son frère Robert, pour ^a 
somme «le $25,000 ; (3) le 8 février 1888, 
Robert McGreevy rétrocède à Thomas Mo
ll reevy pouvoir dénommer Julien Chabot
gérant de " T Admirai 
N. K. Connol 
priétaiie de « 
vente de 1 l'Ad

( b «mises «VHommes e 
a 50c., 75c , 85c., $1

UrJlt«Smcï2rD?»"ï« très
‘bas substitution de" ; (4)

y à James Gross, comme pro- 
hypothèque de $25,000 ; (5) 
mirai ■ it Nicholas Connolly 

pour la somme de $31,600.
Lecture est faite d’une lettre du cotonel 

Portlan 1, disant qu'il lui est im • 
venir eu Canada donner témoi

gnage devant le comité.
Martin P. Connolly 
En réponse à M. G

Un lot de Frilling» presque pour
de Fr 
l’api*

Coupons à très bas prix.
Ai.» Couvert*,. Flanelle, cl heauoonp île 

Marchandises d'Autouine Ixm marché.

on», Rubans, 
nd nombre deDes pameis 

Collets «U

po tible
le I
de

eea déposition, 
le témoin dit

continu 
eoffrion 
MM. Lalibé et Milnes

iJtsioti du Samedi «A 
:t bon pour partir par 
med , voyage complet 
par bâteau en sautant 

t par la rivière Ottawa 
Navigation Co.) et re- 
errée, par le train du 
u par les rapides du St- 
VÔl'.awa River Navi- 

âre Ottawa), 
a à Valleyfield et retour, 
l’s Hotel inclus. Billet 
les trains du Samedi et 

Les Rapides du Co- 
al'eylleld sont devenus 
présence de la Perche

c du public, de bons

a à Rouse’s Point et 
bon pour trente joui s, 
itel. situé au pied du 
est le meilleur dans le 

York, pêche et naviga-

Venez a Bonne Heure il n» «ait pis si 
ent au service de la société Connolly en 

1888. En comparant les rappor.s des ins
pecteurs «le la commission et des capitaines 
■ le dragueurs, le témoin dit qu il a constaté 
que les rapports des inspecteurs étaient plus 
élevée que ceux des capitaines. Le dernier 

de cea inspecteurs était pour $6.7 : 
létruit ce printemps. Ce reçu était 
r M. Pelletier, qui est neveu u

avocate0 font subir au témoin un long 
sujet de la division qui a 
et intitulé B C. Lors de

i|U 1

POUR AVOIR-

Plus de Choix.
reçu pris 
il a é,é d

Adolphe Cur 
Les

interrogatoire au s 
eu l$tu en 1888

«le sir

Pigeon, Pigeon & Cie l’dii , chaque associé parait avoir 
80. mais un document montre 

ne$7,19
it à $7,595 
i Robert M« 80,cGresvy n a re 
es quatre autres 

même montant, où est 
se trouve être de $2,000.

Le témoin dit «|ue d’après livres, cette dif
férence a été portée aux dépenses, mais il 
n'en a jamais connu l'emploi. Sur I exhibit 
(K. 7) une somme de $2,009 est portée aux 
lé,senses sans indication d’emploi ou de 

nom. maie il y a eur le document une rature 
ms cette ra urc M. Geoffrion croit pou- 
lire le nom do M. Connolly.

que ce n'est pas lui^ qui a 
que ce document n’a pas 

ntre tes mains.
le livre de caisse parti- 

Connolly montrerait 
cette somme. Ce livre

s, puisque
» produits, on trouve des entrées 

transportées «le ce livre de caisse particulier, 
qui devait être ass«z. volumineux, puisque 
certaines entrées sont tirées des page» 237 et 
239. Ce livre n’est pai devant le comité et 
le témoin reçoit instruction d’en faire la 
recherche. . ,.

En réponse à M. Ferguson, le témoin dit 
que M. Larkin n’a jamais eu une connais
sance personnelle du paiement de commis- 

tux inspecteurs ou «lonationsà d’autres 
Il a même eu une fois une dis

vive avec M. U. E. Murphy au 
jet de ces dépenses.
M. L. J. Riopel, ex député 

turc, donne sa déposition : Il dit 
gné en compagnie de M. Tl 
ut l’honorable M. Robitaüle, pr

OTTAWA.
----- — : et Robert McGreevy au eu jet de U vente de

$75,000 de parts de Thomas et Robert Mt- 
"■ ng. Ce document

la tour du parle-

lés «fht
liffé

r.49 et El RUE RIDEAU.

M'ENSEIGNE DE LA BOULE D’OR.
rence quiallé la d

PEINTURES
Prepa rees.

Le témoin dit
Tout,s prôtes pour tous travaux qui 

les meilleures Manufac- 
tlu Dominion et du monde en-

fait la rau 
toujours été e 

M. Osler dit que 
lier de M. Nicolas 

peut être T emploi de 
tie caisse doii avoir 
pas au nombre «les livres p 
«lans les livre» produit», on t 
transport this

a à Rouse’s Point et 
impris â Windsor Ho- 
pour le Samedi, retour

ISLAND PARK 
: St Laurent, à deux 
de Valleyfield, devient 
plus renommé, comme 

nique. Pour circulaires 
s'adresser à l’agent le

rivalisent avec 
turcs

existe bien qn i 
livres pro«luitsLeurs Qualités.

- h 4 Sont Egales à n’importe lesquelles.
plus grand nombre.Supérieures au 

Surpassées par aucune.

Agt. l’ass. de I» vil e.
gt Gén. des Pass. W. HOWE. EE"
AROSE «le Bonaven- 

qu’il a si- 
McGreevy 

ésident de la 
le mar-

Fabricant de Peintures.J

/uditeur, Syndic
URANCE
II, VIE ET ACCIDENT.)

je Rideau

•rtevy à C. N. Ai 
a été signé en 1886 
ment à Ottawa.PROCLAMATION ! ï McGreevy avait peyé 10 pour 

en billets et ces billets 
par un chèque de $7,500 fait 
rie de la baie des Chaleurs en 

ore Robitaille et L. J. Rio- 
pelle et p«y» p,r la li.n'lue 'la de
R.chelieu, -lout M. Taillon est gérant, l^e 

Robitaille et L. J. Riopel e avaient 
ntre la compa 
déboursée et i 

dn dis*.
«le L.

I
cent sur ses parts en 
«>nt été payés par un c

LTffll 189.
Dns faites promptement ■ .le, A. Woodcodk, Otuw,. H.O.C., K« 

de, Minli,te,, ilfcki e la guerre contre t".ile,
le, personne, ninlhnnnje» *
Prince Mei.sviige. I inc de la Déceçtlnn, la 
Reine de» Grn» l'iulil, I» Berna qui Veut- 

ta Printefliie Songinede, neSelev-, et 
ne nomme pa«, tous associes 

mes amis, mes c*i- 
leurs moyens fraa- 

sses prétentions et leur 
gne «lu Li.de éc'airé «laus 'e juel 

Ru« nez. bien oeci, vous, me« 
que j al ««es 
i cniffeut lea 
prix <|ui font 

Chez moi, la

des ré -‘lamations co 
serviees rendus et 
crédit ouvert à la banque 
chelieu. La réclamation

IVEQUE,
de Ri 

Rio
JU|

tous ceux que je r 
ensemh'ea pour tromper 

s et mes sujets, pas

DANTEUR. I 3 pelle
était de $5,000 et celle te l'honorable Robi 
taille et ses doux fières était de $25,000. 
f^s oirecteurs de la compagnie étaient MM. 
Théodore Robitai le, I>oui» Robitaille, L. J. 
Riop.-l e, Thomas McGreevy, Robert Mc 

.Greevy, François Giroux et Octave Martin.
Le 23 janvier 1839, l’hon. M. Thomas Mc 

Greevy a fait servir un protêt 
,1e la B de «les Chaleur», a! éguant 
avait, des irrégularités et que les p 
uctionuaiie# et directeurs n étaient t 
•"■es suivant la loi

Le témoin dit que 'es a! ('gâtions de ce 
protêt sont fausse.^. La compagnie a retiré 
$500.000 de sub

1 duleux, 'enn 
duita indian : Marche By.

filèles et épiou-ées clientes, 
Chapeaux et de* Bonnets qu 
Da nes à la perfection et à -les | 
le bonheur de me» a h tames.
Princesse du Prix-Fjxe règne avec 1 
é tuité, donnant sati-faction a acn 
au vendeur depuis le Lundi matin jusq 
Samedi soir, aux

et Bijouteries
de toutes qualités. Seront 
r cent au dessous des prix 
jue Article est garantie tel 
ion l’argent vous sera remis 

30 rue Riiiea 
urs.) Réparations < 

garanties et à d

à la compa-

' art» des
pas pa?

, No iu, (près 
de Mon-

«500.000 de subventions du gouvernei 
édéral et a construit 60 milles «1e che

sir Hector Lan 
41 lé de tâcher de r

t M

Magasins “Bien Connus” de 
Modes et de Linge de 

Dessous,

EnÎMIN DE FER émoin a eu une conversation 

Thomas AlcGree-

'diffigevin et ce

« ntre la compagnie eCOLONIAL vy-
Le témoin dit qu’il n’a fait aucun effort 

dan.- :ette diiection.
Eu réponse LM. Amyot le témoin dit 

qu'il ne sait pas si lacompagnie a jamais dépo
sé de fonda à la Banque district de Riche 
lieu. Il n’en a jamais eu connaissance. 
Mai» lacompagnie avait un crédit ouvert à 
cette banque.

A une heuee, la séance est euspen lue jus
qu’à trois heures et demie.

entre l'Ouest et tou 
u St. Laurent, de la

de Québec ; ainsi 
A'i.k, la Nouvelle 
Edouard, le Cap

SBMe
irovince 
,u Brunsw
, de”u

ress quitte 
jours (dimanches excepté) 
alinatiou de tousses points 

27 heures et

312,314,316 ET 318
RUE WELLINGTON.

Made cine,

nt. Montréal et

f
de chars, en SÉANCE DK L APRES—M1 UI

M. Lister continue à interroger M. Rio- 
pelle. Il demande au témoin si âa compagnie 
a voit dépensé d’autres fonds à part des frais 
d'incorporation. Il répond que les direc
teurs out donné-$30,000 en billets 
unite plainte contre la compagnie »

Alors, il devient évident, que les direc- 
ont jamais payé une piastre comp

tant pour leur paît dans l’entreprise. Bien, 
les billets furent donnés et par conséquent
r ' [^“subvention, dit-il, montait à $6.400 du 
côté du Gouvernement Fédeiial et à $7,(XK) 
par mille du Provincial. Lui et le 
Rohitail-e et tous les diiecleurs, 
lion «le Robert McGreevy, ont 
p arts pou: $75,000. M. Stew 
si «leux mois après le protêt,
Greevy n’avait pas transféré 
rêts à Robert H. McGreevy 

Le témoin croit que c'est

ress directs sdr le 
sont brillamment 

chauffés par 
-me, ce qui 
fort et à la

ia directs sont attachés «les 
et dortoi

»r les plus *n vogue, ainsi 
e pêche les plue recherchée 
route «le l’Intercolonialqui

rcolonal 
irioité et 
locomotive mi

N.B— Mesdames et Messieurs, le secret 
a réussite dans es alfa" es e*t de savoir 
ulervi.eet de qonnaitre ce que les cli- 
* ont besoin et 'a quantité «le mar, ban- 
« A acheter. Une bonne administration 

main à main a 
le jommerce augmente

ii-

r,s à 
elle vec le s.'vuè». Comme 

î, les acheteurs se suc-nouveaux et
Chars salons pour

1

TLe “HUB”4 Sén
, à l’ex

ait defnande 
Thomas Mc- 

tous ses inté-

1 expéditeurs est appelée 
facilités offertes pour le 

-rai de toutes 
- -es Provinces

VIS-A-VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE

}>*VINS ET CICARES CHOISIS
TOUJOURS EN MAIN.

MM. CODD, Proprietaire.
548 Rue Svsskx, Ottawa ;

rme et en genéi 
à destination d 
îeuve, aussi pour l’expor 
t des produits expédiée aux Zi

rotations concernant le 
s'adresser à

«pe.

n’était seulement qu'avec M
ajoutant 
. Robert

H. McGreevy que la compagnie avait affai
re. Robert McGreevy était le super.uivu- 
dant du chemin. Au sujet de la vente dee 
parte des »ix directeurs pour $75,UUU, 1 no
ma» McGreevy 11’a rien eu à faire iaus la 
la transaction. Le montant a été payé en 
chèques.

hn dehors de cette somme, les directeui s
avaient à pay 
Im direeleun

t des billets, 
ks, Ottawa, ou à 

E. W. ROBINSON, 
lu Fret et des Passag, r# 

ur l'Est, P.Q
Jacques, en fi LfâMû.iifurCuredelatcusse
Lawrence Hall, Montréal 
Surintendant-Général,

2En venin <i ns t
MPTdON P»

er un nombre d’engagement», 
re av» i«mt dépensé «le grosseslin de Fer, \ 

i Juin, 189»./
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Les journaux qui s’oci 
cialecùent de politique 
ou condamnent, chacu 
son goûi ;>u son point dt 
entier, le mandement de 
paru dans la Semaine 
Grenoble, et décrétant 1. 
pour le département de 1 
Comité électoral diocésa 
de ralliement d'environ
comités paroissiaux.

Pour nous, qui n’aim. 
porter sur les choses noi 
jugements prématurés, c 
dorons ce document pou 
est en réalité : la premiè 
tat o i officielle de tout 

de résistance égramme 
les représentants les plue 
de l’Eglise de franco c 
combattre les lois oppi
’Etat, le signal convenu 

t ible croisade épiscopale 
Nous n’examinerons pa 

si l’entreprise est légale, 
a déjà réponoVa 
clarant user simpleme 
droits de citoyen et 
qu’on n’emploierait que 
eus honnêtes et permis s. 
reste infiniment prèférab 
connaître au public le 
tances et les raisons qui 
miuè le vénérable prélat 
quer le premier, les batti 
siège à peine ébauché. 

L’adhésion bruyante d 
Lavigerie à laRépubliqui 
semen t de son palais au 
ses Pères blancs jouant 
toise, d’autres démonstri 
ou moins opportunes n’a 
fait sortir les évêques de 
leur attitude expectante 
deux ou trois exceptions 
tous continuaient à se le

l’object

réserve.
Cependant, l’attention

foule généralement ii 
déclaration d’un prin 

cette cglise leur apporta 
qu’il y avait évidemment 
chose à faire dans l’ordrt 
et qu’il fallait se hâter, s’i 
laient que leur intluence, 
affaiblie, ne s'effaçât to it 

Vers la fin de l’année 
certain nombre d’ei 

gt, si l’on veut—réunit 
sion d’une grande solen 
gieuse, amenèrent, sans s’i 
le mot, la conversation si 

et agitèrent lo 
la question de ce qui di 
fait.

Trois ou quatre opinère 
pratique de deux ve^us d 

: la patience et lanear
assurant que le dévelopç 
la multiplication des œuv 
liques déjà commencées, i 
les écoles chrétiennes, h
catholiques, les conférenc 
Vincent de Paul, sufliraie 
lut des âmes, qu’il fallait
garder de provoquer un 
l’affût de prétextes plausi 
renouveler et aggraver la 

la France n’estlion, que 
core ni pour 
masse ni pour les grandes 
qu’il convient d’améliorer 
vidua avant de Chercher à 
la nation, que le relourde 
doit être exclusivement- 1 
Dieu

une com

La majorité répondit « ç 
tème de temporisation 
mis à l’épreuve et que l’t 
n’ètaii pas encourageante, 
persévérant, ou perdrait ( 
au lieu d’en gagner. fc 
mission à ramener les h(
à un à des idées d’ordre
gion, n’était-ce point se c 
à l'éternel travail de Pên< 
mal allait d’ailleurs gr 
malgré les etfo-te les plus 
res, c’était évident. Ne ve 
mieux attaquer le mal dai 
cine ? Si les mœurs sout t 
si l’impiété fait des prog 
testables, sinon dans la c
géante où l’on constate i 
marqué vers les pratiq 

du moin# dansgieuses, 
et surtout parmi les pay a 
phénomène contraire est i 
«’est qu’apparemment lt 
les enseignements sont m
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John Murphy & Cie.chefs de vos étangs bien tran- vous ne m’avez pas fait de con- 
quilles, pour aller voir courir les fideuce et je ne vous en demande 
chevaux. Miss-Arabelle sera là, pas non plus. Toutefois, au mo
is célèbre Miss-Arabelle, vous ment où vous vous disposez à 
savez, et c'est le jockey Codol- entreprendre un pèlerinage, pé- 
phin qui la montera. J'ai pané rilleux au moins, comme il vous 
cinquante louis pour elle. jconviendra, vous plaît-il dem’ac

_^Ah ! du moment où il s’agit • cepter en qualité d’écuyer caval- 
de Miss-Arabelle, je n’ai plus jeadeur.

dire. Mon cher Gaston,! —Vous êt.*s un noble cœur, 
monsieur Maurice.dit la duchesse 
en tendant la main a son inter
locuteur ; mais je ne saurais 
accepter votre otl’re. Vous devez 
aller aux courses avec M. Gaston 
de Montmagny, c’est-à-dire du 
côté opposé à celui où je me 
rends. Ne vous préoccupez pas 
de moi. Les routes sont aussi 
bonnes et aussi sures pour aller 
en Poitou que pour aller à Tours.

— Aussi.ce n’est pas sur la 
route qu’il peut y avoir pour 
vous suj-t d'appréhension.

—Mais où done alors ?
—Je ne sais. C’est un presses 

liment absurde sans doute. 11 y a 
quelque chose dans l'air, les 
Arab.s et les Kabyles disent 
qu’il sentent venir le sirocco de 
très-loin. Demandez plutôt a 
Bou-Maza !

—Merci, monsieur Maurice, 
merci du fond de l’âme ! Je n’ai 
rien à craindre, et ne crains rien.

—Vous parlez comme César, 
duchesse, parce que, comme lui, 
vous êtes habituée à vaincre 
partout et toujours.

—Uh ! pas de madrigaux entre 
nous, mou cher monsieur. Je 
parle tout simplement comme 
une femme dont le père et les 
grands-pères o it toujours été de 
braves militaires, et qui n’est 
devenue ambassadrice que par 
hasard. Mais je crois que h s 
chevaux s’impatientent, et j’ai à 
faire un véritable voyage. Ex- 
c usez-moi.

Maurice secoua presque miii 
tairement la petite main gantée, 
qu’on lui lendit encore une lois 
avant de monter en voiture, et 
s'écria :

FEULTÆTOJH du CANADA

Bryson, Graham k die.
VENTE COLOSSALE 

SEMI-ANNUELLE.

UN MYSTERE;
66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,

LA DIANE DEgL’AMOÜR

Cinquième Série de La Femme 
Mystérieux.

Une Quantité de Bonnes Occa
sions.

Jamais le mon.le ne retournera oft il a 
acheté avant, car chez nous se. 
dans nos magasins la foule acco

Le publie aussi aura raison. La renommée 
et la rumeur publique en raconteront 1 his-

nen a
j’irai avec vous aux courses; 
nous représenterons à nous deux 
sur le turf lo château de la Roche- 
d’fc'on. C’est d’ailleurs une occa
sion toute naturelle d’aller faire 
notre visite à Monseigneur et de 
prendre jour avec Sa Grandeur 
pour le mariage de Claire. Qu’en 
pensez-vous, bonne maman ?

—Je pense, répondit la douai 
rière, que, pour la première lois 
depuis bien longte i.ps, Maurice, 
vous venez démettre une idée 
raisonnable.

—Vous me marquerez un bon 
point, n’est-ce pas, bonne ma-

—Allons nous coucher ! reprit 
la douairière en haussant le î 
épaules. Bonsoir, ma toute belle ! 
bonsoi-, mess eurs,et bonne nuit 
à tous.

ula, rien que
[SuUe\

l u nuage passa sur le front 
de la duchesse, et se refléta 
instantanément sur celui du co
lonel. M. de Sauves avait-il donc 
conçu quelque soupçon, ou bien 
cédait-il tout simplement à l'un 
de ces mobiles vagues et fugitifs 
qui exercent sur les déterminati
ons humaines une influence dont 
il est la plupart du <emps,malaisé 
de se rendre compte ? Quoi qu'il 
en soit, la duchesse, un moment 
désarçonnée par um incident qu’ 
elle n’avait point prévu, reprit 
bien vite tout son sang froid, et 
sans même s'enquérir d’un si 
brusque changement de détermi
nation, elle repartit avec 
merveilleux aplomb :

—Quant à moi, je suis moins 
changeante dans mes résolutions 
que M. de «Sauves, et je compte 
bien, demain matin, me lever à 
lapoinle du jour, pour mettre 
à exécution v i pieux pèlerinage 
que je projette depuis que je suis 
en Touraine, et auquel moins que 
jamais je voudiais renoncer, à 

faire

Reparations.
Oe réparation rendront notre magasin un 

îles p us beaux de la ville «t augmenteront sa 
renommée dans le pays : c'est ce qui nous 
oblige de faire d'immeubea réductions sur 
toutes nos marchandises.

Apprenez la Droiture de nos Pre
tentions en Annonçant de 

Véritables Rabais,DE NOTRE-----
Kn vie"tant

66 et 68 rue Sparks.
aperça des réductions qui pèsent 
ehaudisee dans tous nos départe-

Gants.

SURPLUS Voici un , 
sur nos inar

-----DE-----
Fil de Lille 
Taffetas

Assortis Noir et Tan

13e. |
12 s. I Piix réel
12c. | 25c. e "Marchandises d’ETE. *ij

Bas.
Bas Noirs en Coton pour Dames, couleur 

garantiec'est là uneBonne nuit
formule surannée dont on ne se 
se”t plus guère à la ville, mais 
qui s’est maintenue invariable à 
la campagne, là pourtant où il 
semble qu’elle soit le moins né
cessaire, tant le silence de la na- 

et le calme infini des champs 
invitent puissamment au som
meil.

A la vue de ce château, endor
mi aux rayons de la lune par tine 
magnifique ei placide nuit d’oc
tobre, saus qu’un souffle de vent 
agile les feuilles des arbres, sans 
que l'oteille la plus fine perçoive 
d’autres bruits a de longs inter- 
varies que l’aboi de quelque chi
en rêvant au fond de son clienri. 
oui .e douterait que la plupart 
(<es hoirs do cel te dear eu re, frap
pés d’insomnie et en proie à ü.-s 
agitations bien tumultueuses, 
comptent anxieusement les heu- Bon voyage, duchesse Bra-j™ 
res que mesure mélancolique- damante •
meut dans le lointain la vieille Madame de Sauves était elle 
horloge du village voisin? Xls .bien, dans toute la force du 
f.o-it là, daus leurs lits.Doixr trois terni6, une Bradamante comme 
pour le moins, attendant avec ^ ^e Ghalandray venait de 
une impatience fiévreuse la nais- dire, et, »i elle n’était 
sauce du jour. Allez donc à la Pas bans reproche, était elle 

vraiment sans peur? 11 est 
permis d’en douter, car à peine 
installée dans sa berline, elle 
se sentit prise d’un léger fris
son, peut-être fallait il attribuer 
ce frisson à l’air frais du matin 
dont elle subissait la maligne 
influence, ou bien commençait- 
elle déjà à entrevoir tout ce que 
son entreprise avait de téméraire.

Cependant, la portière ayant 
été refermée, les chevaux parti
rent au graud trot. Madame de 
Sauves salua Maurice d’un der-

17c.
Valeur réelle 25c. et 30c.Réductions immenses en Etofles pour Robes, en Manteaux de Soie, en 

Mousselines, en Dentelles, en Bonneterie, en Cants, en Circulaires, en Para
pluies, en Indiennes, en Ginghams, en Essuie Mains, en Nappes, etc., etc.

La chance d’acheter

Bas Noirs en Coton pour En
fants aux prix suivants :

lie. valant 22e.
24c.Placez votre piastre 1 h où elle vous rapperte le plus, 

pour une piastre chez nous, est souvent bien plus grande que vous ne le croyez. 
Nos marchandises sont marquées en chiffres connus, vous trouverez chez nous 
tout ce dont vous avez besoin, et sans aucun trouble.

18c " 26c
14c. « 28c
15c. “ 3l)cprésent que j’ai uu vœu à

exaucer.
—Uu pèlerinage ! s’écria étour 

diment Maurice, j'en suis ; j’a.'ou- 
te môme que nous en sommes

—Non pas, s’il vous plait, re
prit madame d.e Sauves ; votre 
présence pourrait en compromet
tre le succès ; car, à l'excep
tion de madame la marquise de 
la Roche d'Ëou ot de mademoi
selle de Ghalandray, vous n’êtos 
guere bons catholiques ici pour 
la plus paît.

—Je suppose, ma chère Hélène, 
repartit M. de Sauves, que vous 
ne faites point un mystère du 
but de ce pèlerinage.

—En aucune façon. .Te vais 
sur la lisière du Poitou, dans la 
contrée la plus naixement religi
euse ue France, avec la Bretagne. 
Il y a là, dans l’église d’un petit 
village, les reliques d’une sainte 
en grande vénération, m'a-t-on 
dit, à plus de vingt lieues à la 
ronde, et il suffit de les toucher 
pour être guéri de la lièvre ot de 
toutes sortes de maux.

—J’ignorais, Hélène, reprit le 
duc uu peu sèchement, que vous 
fussiez dans lç cas de recourir à 
semblable m'dica.ion, à moins,

32<
17c

Aeeorliment complet «le marchandise? «ou-

Dans votre interet, venez nousBryson, Graham & Cie. John Murphy & Cie.
146, 148, 150, 162 et 164 Rue Sparks. Ottawa et Montreal. 3

1 UNIMENT GÉMEAU ?
g 35 ANS DE SUCCÈS A

. ***** topique remplaçant le FEU sans* 
douleur ni chute du poil. Adopté par les «WH-O 
nuire» renommés; éleveur», entraîneur», T 
ha ru», etc.

Guérison rapide et sûre der IM ter ie», Fou- T 
lurem, Ecart», Molette», I c*Hiyoni. Engor- Q 
gcmenls des jambes, Sums, E, art lus. etc. Révulsif T 
cl Résolutif Infaillible et sans vv il dans les .4»i- 

1»rT : . ~ . a*ne»t Catarrhe». Bronchite», Inflammations

^ Pansement à la main, en 3 et t minuter, sans couper le poil 
Q §§ Dépôts : Paris, MBSTIVIEtT* "0^7 275, rue Saint-Honoré 
T pr MONTRÉAL : LAVIOLKTTE A NEL8CM. QUÉBEC RO. MORIN A Cl*.
H St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PR1.NCIPALRS PHARMACIKS DU CANADA.

(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND î-
campagne pour y chercher le re
pos et la tranquillitejd’esprit.Ah! 
le poète a raison : Tout n'est 
daus ce monde qu’autith» se et 
auoutaUe.

11 sera difficile de préciser qui 
fut le prr nier debout au château, 
parmi ceux qu’on est accoutumé 
à désigner sous le nom des mai- 
1res. On devinera sam peine que 
madame de Sauves no fut pas la 
dernière parmi ceux-là ; et pour
tant le duc avait eucore été plus 
matinal qu'elle.

Si le soleil ce jour-là 11e s’était 
levé radieux, dans un ciel sans 
nuages, ce n’eût pas été sans 
quoique surprise qu’elle aurait 
appris que sou mari était monté 
à cheval, et déjà sorti pour une 
promenade. En revauche.eoin me 
ou venait d’ouvrir les persiennes 
Je la chambre, el'e aperçut Mau
rice qui se promenait, le cigare 
à la bouche,escorté de son grand 
lévrie.-, et offrant au soleil levant 
son encens matinal, sous forme 
de fumée de tabac.

La berline était déjà prête et 
toute attelée. Après une toilette 
nécessairement uu peu sommaire, 
suivi d’un repas qui ne le fut 
pas moi ns, madame de Sauves 
ne voulut pas se mettre en route, 
sans aller embrasser mademoisel
le de Chaland .ay, qu’elle trouva 
presque sans fièvre et en meil
leur état encore que la vieille au 
soir. Comme, sous l’influence de 
cette heureuse constatation, elle 
sortait de la chambre de la ma- 
'ade, le visage doucement épa
noui, elle se croisa avec Maurice 
qui, ^ après avoir jeté son cigare 

ait savoir des nouvelles de sa

£07% ruo St-Honoré, à. F3 A. Ft IS
Tin me ORIZA-OIL* ESS. ORIZA * ORirA-LACTÉ - CRÈME-ORIZA 
ORIZMUOUTE * OR IZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA

LU
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° kux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2” » leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

les VÉRITABLES PRODUITS si V[ROUIT tins toutes les kAISORS HONORACLtS de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Parla du Catalocnie illustré

oooex» ♦ 00000 cm»>c»o4i

t. MOT,pourtant, que ce ue soit par me
sure préventive.

—Eh maij, souilla le colonel à 
l’oreille de son neveu qui sait ? 
cette sainte-là préserve peut être 
des accès de somnambulisme.

— Aussi ce 11'est

KENDALCS
1 RAVI N CUREnier signe de main. Celui-ci 

demeura quelques instants im
mobile et rêveur, cont aplatit 
la berline qui roulait avec rapi
dité eu s’éloignant lç long ue la 
grande avenue d’ormes séoulai 

puis il se mit en devoir 
mer un nouveau cigare, et

ISÔLüTloTPAUfâUBEÉlîl
■ AU CH LOR HYDRO-PHOSPHATE DE CHAU- CRÉ060TÉ 

î» oonakUr<*nt comme le rembde le plu* sûr et efQcace contre les

MALADIES DE POITRINE!
■ PHTHISIE, MOHCHITÎ» CHMIMpi/ES, T«VI 1HCIEHHEE .1 WMMTNM 1
■ e. tw.m« U PAUTAUBIMQI, F»m». 1

dépôts dans to erres les wuwarpAuts phabmactbs do oanaoa B

pas pour moi, 
lit la duchesse, que j’entre'rende 
ce pèlerinage, c'est pour une per
sonne qui est de votre famille, 
mou ami, et que j’aime presque 
autant que si elle était ma fille. 
C’est pour Claire.

—En ce cas, ma tonte belle, 
dit la douairière, qui commen
çait décidément à s’humaniser,je 
devrais vou- accompagner.

—Ah ! madame, repartit vive
ment la duchesse, croyez que 
j'en serais bien heureuse ; mais 
à votre Age, soulIVaute comme 
vous l’êtes si souvent, et daus 
l’arrière-saison, par un temps de 
brouillard, ce serait une grave 
imprudence.

—Certainement, bonne ma
man, lit Maurice contentons- 

% nous tous tant que nous sommes 
ici de remerciet madame la du
chesse de ce qu’elle veut bien fai 
re pour ma sœur, et iaissons-la 
aller, à condition, pourtant, 
qu’elle nous rapportera des in
dulgences. N’est-ce pas votre avis, 
monsieur le duc ?

—Mon cher Maurice, reprit M. 
de Sauves, je suis toujours de 
l'avis de ma femme, et du mo 
ment où elle pense que les pè
lerinages par intermédiaire 
peuvent avoir leur efficacité, je 
m’y associe d’intention moi-mê
me et de tout mon cœur.

—Hum ! murmura le colonel 
sous sa moustache, ce que femme 

Dieu le veut. Si le pro/e: be 
n’existait pas, madame de Sau
ves l’aurait inventé.

h PORTATEU 1
The Mon Necceeefel Remedy

err<l, M It- is certain in Its effects i 
toi tster. Head proof below :

ever <11 nom - 
and does notd'aliu 

murmura m pe'to :
—Si cette femme-là ne va pas 

à un rendez voue d’amour,je veux 
être fusil lé. C’est égal, je voudrais 
bien être à la place de Robert.

Lorsque, au bout de quelque 
temps, inadime de Sau.es se 
trouva engagée sur la route, à 
une distance du château, elle 
commença à se dire ce que la 
plupart des femmes se seraient 
dit en pareil cas à sa place,savoir: 
•'Qu’elle était bien imprudente 
d’agir ainsi qu’elle le faisait,peut 
êtie meme bien coupable envers 
son mari, dont elle trahissait en
core une fois la confiance ; qu’il 
aurait mieux valu à coup sùr 
renoncer à son projet ; car si la 
chose venait par malheur à être 
découverte, le Inc était homme 
à ne pardonner jamais.”

Elle se disait tout cela et bien 
d’autres choses encore en prome
nant de temps à autre avec anxi 
été ses regards sur la campagne 
environnante, comme si elle eût 
voulu s’assurer que nul n'était 
là pour l’épier ou la suivre. 
Mais déjà,elle voyait j surgir de
vant elle cette portion boisée de 
la route où la carriole du père 
Dolphin Pichard : vait versé En
tre les éclaircies que la bise d’au
tomue avait pratiquées dans le 
taillis, elle apercevait même l’ar 
bre sous lequel elle avait trouvé 
un refuge, abritée daus les plis 
du manteau de celùi qu’elle al
lait retrouver. A présent, il était 
trop tartl pour reculer. Aussi 
bien, que dirait Robert en ne la 
voyant pas venir, Robert qui 
l’attendait et qu’elle ue reverrait 
peut être ensuite de la vie ?

KENDALL’S SPAVIN CURE:
Helena, Montana, Jan. 1, TO, 

Dr. B. J. Kendall Co.,
Gentlemen - 1 take pleasure In letting you know 

I have used your Kendall’s Spa. In Cure for a 
wry bad case of Hone hpavln and Splint and 
was very suv. eeefuL I can rc«-ommend It to the 
public, fur tond I not tried It, I would have loet con
siderable money. After the cure I sold my team for 

Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and prai»- " "Mghly. Dennis Hoove.*"

T MISSE
KENDA ! SPAVIN CUBE.

a of Toronto. Street stills, P. Q., May 3, 1889. 
' . t#h. B. J. Kenuall Co.,

Knoeburgh Falls. Vt. 
ve used Kendall's

a sure cure In every re- 
•nd It to all horsemen, 

tfully yours,
Chaules J.

Anivt v tints,Gentlemen I ha 
for Spavlua and also In a 
HUIT Joints and found It, 
apect. I cordially

Very reapec

Bparln Cure 
ameuess ami

■
Bi.aceall.E KENDALL’S SPAVIN CURE. Anglaisa

Dr. J E-,™. £r™"' °“°' "-”14 
Gents 1 have used your Kendall's Spavin Cure 

•m-ceeafullv, on a trotting horse who had a 
Thoroutfbpln, two bottlee were euftlclent to 
lir.mcini.ee him sound and all right. Nota sign of 
the puff ha* returned. I recommend your liniment 
;o all In need. Yours respectfully

CHAS. A. BBAKlfOCE.
Forker Row Stock Stables.

c* Sr ren,
PE£5XfcTBia»

UiDIA FUBB

Ecossaises«an. fob frics

TOKll VTO.
» I'iARBHOUBS «■ 0

Price $1 per bottle, or six bottlee for #5. All drug 
lists have It or can get It for you, or It wlilbesent 
lo any address on receipt of price by the proprie
tors. Dit. H. J. KENDALL CO.,

Enoebergh Falla, Vermont.

sœur.
—Claire, lui dit-elle, va aussi 

bien que possible ce matin, et je 
me félicite d’être la première à 
vous l’annoncer.

—-J’en suis bien heureux, ré
pondit Maurice. Mais, chut ! il 
re faut pas crier cela tout haut.

—Pourquoi donc #
—D'abord, vous risques de 

ruiner ainsi le crédit des reliques, 
auprès desquelles vous allez en 
pèlerinage.

—Taisez-vous à votre tour ! 
Vous n’ètes qu’un paien.

—C’est possible Ohlmon Dieu, 
duchesse, croyez que je me rends 
parfaitement justice. Je suis un 
païen, un mauvais suje% uu fou, 
tout ce qu’il vous plaira, mais 
très «susceptible d’éprouver les 
plus vives sympathies pour une 
adorable chrétienne qui n’est rien 
de tout cela.

—Je n’en ai jamais douté.mon 
cher monsieur Maurice.

—J'ajoute que ce païen sau
rait, au besoin,affronter plus d’un 
danger pour la chrétienne.

—Oui-da, fit la duchesse en 
la chrétienne est

Coir des ruee------
SOLD «Y ALL DRUGGISTS.

WaÂm&Ù sSolution d’Antipyrine
TROUETTEcie

CONTRE

Mif/raiite*. Maiw </#• Têt'- Kêvratgies 
Colique*, tut h me. JCin/ifiifneme. Goutte 
Jtlunnatixme, Sciatique et DOULEURS en général.

, roi, ,01/1 d'er/jer I' AKTMVVR1NE de 1H O II: r II:
Vent, en aroi à P»rle, E. MAZIER, Phutni", 234, boni1 Voltaire

Depo-itaire à Ottawa : D' F X. VALADE.
Ed MORIN A C". A Montréal : LA VIOLETTE * VELSON

BT DANS TOUTKS LBS l’RlNCIPALKS PHARMACIES
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<Symptoms

Mü&zéed'

—Ah ça,lit Maurice, puisqu’on 
nous abandonne ainsi,que ferons 
nous, nous autres ? Je 
une partie de pêjhe.

—Excusez-moi de ne pas être 
des vôtres, dit lo duc.

—.Et vous, mon colonel ?
—Moi, mon cher Ghalandray, 

je ne demanderais
une petite affaire à régler 

aux environs m3 torcera à m’ab
senter toute la matinée.

—•Diable ! je n’ai pas de chance. 
Vous, au moins, ajouta Maurice 
en se tournant vers Giston, puis- 
jo compter sur vous mon cher?

—Mon ami, répondit le sports
man, il y a dès courses à Tours, 
et, si vous m’eu croyez, nous 
laisserons les carpas et les hro-

Peintnres préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pinceau v 

Huile,

1propose
A Qttébee : D'

B'ASTHME@1(< Continuer) Oppre»»ion, Catarrhe, 
par 1a POVDU CUUY
A obtenu Je» plu» haute» 
récompenaes. — DépOt 
dans toutes les pharmacie»

pas mieux ;

Etc
iSàNp :: A pampèlet of information udab» 

•tract of the law*, showing How toi 
k Obtain Patenta. CstbaIs TradeJ

ARTICLES
Bsouriant, 

naissante de la proposition, mais 
elle espère bien qu’elle n’en aura 
pas besoin.

—Qui sait ? Ecoutes,duchesse;

aient*, ueveate,

.wr.
1 BrweSway,

catarrhrecon-
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